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TRAITE  DE  MEDECINE  PRATIQUE 


DE  MAITRE 


JEHAN  YPERMAN. 


La  Belgique,  recemment  admise  dans  la  grande 
famille  des  nations,  a tenu  a prouver  qu’elle  etait 
digne  dc  cette  haute  faveur.  A cette  fin  , elle  a 
exhume  des  archives  nationales  tons  ses  titres  poli- 
tiques.  Dans  une  sphere  plus  modeste,  mais  non 
moins  utile  , des  investigateurs  infatigables  out 
explore  le  domaine  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts  et  ont  prouve,  a lour  tour,  que  notre  petit  coin 
de  terre  n’avait  rien  a envier,  sous  ce  rapport,  aux 
nations  les  plusfavorisees.  Les  sciences  medicates  n’y 
ont  pas  contribue  pour  la  part  la  moins  large.  Citer 
les  noms  de  Vesale,  le  createur  de  l’anatomie;  de 
Dodoens , le  pere  de  la  botanique  et  de  l’horticulture 
en  Belgique;  de  Goudenberg,  le  pere  dela  pharrna- 
cie  beige;  de  van  Helinont,  le  celebre  reform ateur 
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medical,  auteur  du  vitalisme  orgunique;  de  Palfyn, 
l’inventeur  du  forceps;  de  Rega,  dont  les  ouvrages 
contiennent  les  principes  fondamentaux  de  la  doctrine 
du  celebre  Broussais , et  de  tant  d’autres  medecins 
remarquables , — c’est  prouver  a satiele  qu’un  pays 
qui  est  on  elat  de  presenter  des  noms  si  illuslres, 
est  appele  a occuper  l’un  des  premiers  rangs  dans  la 
grande  famille  des  sciences. 

Si  le  terrain  de  la  medecine  national e a ete  explore 
dans  quelques  endroits , il  reste  encore  bien  des  par- 
ties  a defricher.  L’etat  de  la  medecine  beige  au  moyen 
age  est  une  exploration  entierement  vierge.  Nous 
nous  sommes  occupe,  en  1863,  de  la  plus  grande 
figure  de  cette  cpoque.  En  effet,  Jeban  Yperman 
domine  toute  la  medecine  de  cc  temps.  Get  homme 
eminent  par  ses  connaissances  tbeoriqucs  et  pra- 
tiques a rendu  de  grands  services  a la  science  et  a 
I’humanite.  Jusqu’a  ce  jour  Jeban  Yperman  n’est 
connu,’dans  le  monde  savant,  que  comme  un  chirurgien 
de  premier  ordre  et  nous  croyons  en  avoir  admi- 
nistre  la  preuve  par  la  publication  de  son  traite  de 
chirurgie  L Le  bienveillant  accueil  qu’on  a fait  a 
cet  ouvrage,  nous  encourage  a faire  connaitre  le 


’ Voici  le  litre : La  chirurgie  tie  maitre  Jehan  Yperman , chirurgien 
beige  (Xlll*-XIV*  siecle,)  publiee  pour  la  premiere  fois , d’apres  la  copie 
jlamande  de  Cambridge.  Edition  ornee  de  71  vignettes  gravees  stir  hois, 
Anvers,  Duschmann , 1863,  in-8°.  — Ibidem,  1866,  m-8°  do  212  pages. 
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citoyen  yprois  sous  le  rapport  medical , en  publiant 
le  seul  fragment  connu  d’un  traite  de  medecine 
pratique , fruit  de  l’experience  de  cet  auteur. 

Ce  precieux  debris,  sauve  du  naufrage  des  temps , 
se  trouve  a la  bibliotheque  royale  de  Bruxelles  , 
sous  le  n°  15,634.  C’est  un  in-4°  sur  parchemin  de 
22  pages , relie  avec  seize  autres  pieces  flamandes ; 
it  fait  partie  du  foods  Van  Ilulthem.  Nous  devons  la 
conservation  de  ce  traite  au  celebre  bibliophile  gantois 
qui  en  fit  l’acquisition , a Londres  en  1818,  a la 
vente  du  collectionneur  Richard  Heber. 

A quelle  epoque  ce  manuscrit  fut-il  compose? 
Willems  croit,  d’apres  le  caractere  graphique,  qu’il 
est  du  milieu  du  quatorzieme  siecle  et  qu’il  remonte 
a l’annee  1351.  II  serait  done  contemporain  de  Jehan 
Yperman  ou  ecrit  peu  d’annees  apres  sa  mort.  Le 
manuscrit  de  la  bibliotheque  royale  peut-il  etre 
regarde  comme  ecrit  de  la  main  meme  de  1’ auteur? 
La  reponse  negative  ne  nous  parait  pas  douteuse, 
parce  que  tous  les  traites  flamands  des  nos  15,624 
a 15,641  de  la  bibliotheque  royale  de  Bruxelles 
sont  ecrits  de  la  meme  main  et  a la  meme  date. 
Dans  fun  d’eux  le  copiste  se  fait  connaitre.  II  se 
nomine  Van  Aeltre  et  signe  1351 , a la  fin  de  la 
troisieme  piece  contenant  V Antidotaire  de  Nicolaus: 
Scriptus  ano  Dni,  1351  in  die  santi  Ypoliti. 

Jehan  Yperman,  ne  dans  la  seconde  moiti§  du 
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treizieme  siecle  , fut  le  contemporain  de  Jacques 
Van  Maerlant  , le  pere  de  la  litterature  ilamande. 
Que  le  sort  des  ecrits  de  ces  deux  grands  hommes 
fut  different  ! Ceux  de  Van  Maerlant  regiment  la 
plus  grande  publicity.  Geux  de  Jehan  Yperman 
rcsterenlinconnus  pendant  un  espace  de  temps  de  cinq 
siecles  ! Ge  qui  paraitra  encore  plus  singulier,  c’esl 
que  depuis  1818  et  surtout  depuis  notre  regenera- 
tion politique  de  1830 , aucun  medecin  beige  ne 
s’etait,  occupc  de  ce  precieux  manuscrit,  lorsque  le 
docteur  Garolus,  publia  en  1854,  une  partie  de  la 
Gbirurgie  dans  les  Annales  de  la  Societe  de  medecine 
de  Gaud.  Des  ce  moment  Yperman  etait  venge  de 
rindiHerence  el  de  l’oubli  de  ses  compatriotes. 
Nous  faisons  des  voeux  pour  que  tons  les  manus- 
crits  soieut  publics,  parce  (jue  tout  ce  qui  sort  de 
la  plume  d’Yperman  presente  un  liaut  interet  pour 
la  medecine,  la  litterature  et  l’histoire  des  provinces 
beiges.  Lorsque  lous  les  manuscrits  auront  vu 
le  jour,  commencera  le  role  de  la  critique  lit- 
teraire.  Alors  on  pourra  collationner  et  comparer 
les  textes  des  divers  manuscrits  etmetlre  en  parallele 
l’ceuvre  litteraire  d’Yperman  avec  les  productions 
llamandes  contemporaines. 

Jusqn’a  ce  jour  on  a decouvert  trois  manuscrits  de 
la  Gbirurgie  d’Yperman.  f/un,  conserve  a la  biblio- 
theqfte  du  college  de  St-Jean-Baptiste  a Cambridge, 
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sous  le  n°  19a  , mi  autre  a la  bibliotheque  royale  de 
Bruxelles,  sous  le  n°  15,641;  le  troisieme  se  trouve 
a Gaud,  on  possession  de  M.  le  docteur  Snellaert. 
Au  moment  ou  nous  tragons  ces  lignes,  nous  ne 
connaissons  encore  qu’un  seul  manuscrit  du  traite 
de  medecine  du  meme  auteur.  G’est  celui  qu’on  con- 
serve  a la  bibliotheque  royale  sous  le  n°  15,034 
et  que  nous  entreprenons  de  publier.  Nous  ne 
sommes  pas  eloigne  de  croire  qu’il  existe  encore 
d’autres  manuscilts  du  meme  traite.  La  haute  repu- 
tation do nt  hauteur  a joui  de  son  vivant,  nouspermet 
de  croire  qu’il  (it  ecole  et  forma  des  eleves.  Le 

souvenir  d’Yperman  n’est  pas  entierement  efface 

\ 

dans  sa  ville  natale.  Quand  on  veut  faire  l’eloge  d’un 
medecin  ou  d’un  chirurgien , on  dit  dans  le  dialecte 
yprois  : t’cs  ien  twiecle  Yperman , c’esL  un  second 
Yperman!  Gette  circonstance  nous  fait  esperer  qu’on 
mettra,  l’un  ou  l’autre  jour,,  la  main  sur  d’autres 
copies  faites  par  les  disciples  du  medecin  yprois.. 

Le  manuscrit,  tel  qu’il  se  trouve  a la  bibliotheque 
de  Bourgogne,  est-il  un  traite  complet  de  mede- 
cine1? Nous  ne  saurions  l’admettre.  line  conticnt  que 
quarante  deux  chapitres,  et  les  connaissances  rnedi- 
cales  du  temps  ne  pouvaient  pas  se  bonier  a ce  que 
l’auteur  nous  a laisse  dans  ce  manuscrit.  Le  reste 
aura  probablement  fait  naufrage , comme  il  est. 
arrive  pour  une  partie  du  traite  de  ehirurgie  du  meme 
auteur. 
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Est-ce  qu’Yperman  n’aurait  pas  laisse  sur  les 
sciences  medicales  d’autres  ecrits  que  ceux  dont  nous 
avons  signale  l’existence  ? Willems  pense  qu’il  se 
pourrait  bien  que  la  plupart  des  pieces  contenues 
dans  le  volume  de  la  bibliotheque  de  Bourgogne  sous 
les  nos  15,624  a 15,6-41 , et  surtout  le  poeme  sur  les 
parties  secretes  des  deux  sexes  , soient  de  Jehan 
Yperman.  Nous  ne  sommes  pas  eloigne  de  croire 
que  notre  compatriote  ait  attache  son  nom  a d’autres 
publications,  parce  quo  c’etait  un  homme  studieux 
et  jaloux  d’augmenter  la  somme  de  ses  connaissances, 
comme  il  le  prouva  par  la  riche  bibliotheque  qu’il 
possedait  au  commencement  du  XIVe  siecle.  A cette 
epoque,les  manuscrits  ctaient  rares  et  precieux.  11 
fallait  qu’un  amateur  eiit  une  certaine  fortune  pour 
se  procurer  de  quoi  satisfaire  son  gout  pour  les 
lettres  on  acquerir  les  connaissances  qu’exigeait  la 
profession  liberate  a laquelle  il  s’elait  voue.  II  fallait 
plus  que  Vaurca  mediocritas  d’Horace.  Il  fallait  etre 
possesseur  d’une  honnete  fortune  pour  avoir  les  livres 
que  Jehan  Yperman  cite  dans  ses  traites  de  chirurgie 
et  de  medecine.  Dans  ce  dernier  ouvrage  il  ne  cite 
qu’une  douzaine  d’ auteurs ; dans  celui  sur  la  chirurgie 
il  en  cite  plus  de  trente.  Mais,  nous  objectera-t-on, 
est-ce  ({ue  Jehan  Yperman  possedait  tousces  auteurs? 
Il  ne  faut  pas  en  douter  , puisque,  a la  page  34  de 
son  traite  de  chirurgie,  publie  a Anvers  en  1863, 


ii  dit  positivement  qu’ils  liguraient  dans  sa  biblio- 
theque. 

On  sait  que , dans  le  cours  du  quatorzieme  siecle, 
on  donnait  les  manuscrits  en  clot , en  gages  , en 
tidei-commis , et  qu’il  se  transmettaient  par  heritage 
ou  se  vendaient  par  contrats  comme  des  immeubles. 
N’est-il  pas  vraiment  remarquable  qu’il  se  soit  trouve, 
a Ypres,  un  homme  dont  le  zele  pour  la  science , 
bravant  les  obstacles  que  lui  opposaient  de  si  grancles 
difficultes  materielles  , soit  parvenu  a rasserabler 
une  collection  danslaquelle  non  seulement  la  medecine 
grecque  et  arabe , mais  meme  la  medecine  contem- 
poraine  se  trouvaient  representees  par  leurs  autorites 
les  plus  legitimes  ? On  est  autorise  a induire  de  la 
que  Jehan  Yperman  n’avait  pas  voulu  etre  un  medecin 
ordinaire  et  il  n’y  aurait  rien  d’etonnant  a ce  qu’il 
eiit  attache  son  nom  a d’autres  ouvrages  qu’a  ceux 
que  nous  connaissons  de  lui  actuellement.  Ajoutons 
encore  qu’il  etait  pour  son  temps , un  bibliophile 
dans  la  veritable  acception  de  ce  mot. 

La  traitc  d’Yperman  ne  porte  pas  de  titre  an 
manuscrit.  II  se  termine  par  cette  souscription  : 
Explicit  medicina  magistri  Johannis  dicti  Ypermans, 
Deo  gratias  amen.  Ceci  nous  a engage  a mettre  en 
tete  de  l’ouvrage : La  medecine  pratique  de  maitre 
Jehan  Yperman,  comme  etant  le  litre  qui  convient 
le  rnieux  ii  cette  production  du  medecin  yprois. 
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Avan!  de  presenter  une  analyse  suceincte  du  traite 
de  medecine  <je  Jelian  Yperman,  il  ne  nous  parait 
pas  hors  de  propos  de  jeter  un  coup-d’ceil  sur  l’etat 
de  la  medecine  pendant  lasecondemoitic  du  treizieme 
et  la  premiere  moi tie  du  quatorzieme  siecle.  Par  la  on 
pourra  mieux  juger  et  des  qualites  du  praticien  d’ Ypres 
et  tics  services  qu’il  arendus  a l’art  de  guerir. 

G’est  au  XII 1R  siecle  que  nous  rencontrons  les 
premieres  traces  du  retablissement  des  sciences  ; de 
grands  obstacles  emp^chaient  les  sciences  medicales 
de  prendre  l’essor  dont  elles  etaient  susceptibles. 
Dans  le  cours  de  ce  siecle,  ou  I’astrologie  et  la 
scolastique  r6gnaient  en  souveraines , est-il  etonnant 
que  la  medecine  ait  subi  la  meme  influence Aristote, 
Gabon , Avicenne  et  Averrhoes  etaient  regardes 
comme  des  oracles  infaillibles.  Au  lieu  de  consulter 
la  nature  et  l’experience  , au  lieu  d’ examiner  avec 
impartiality  les  opinions  de  ces  auteurs  , de  les 
mettre  sur  la  pierre  de  touche  de  Fexperience,  on 
publiait  quantite  de  volumes  pour  resoudre  des 
questions  oiseuses ; on  accumulait  doutes  sur  doutes; 
on  discutait  des  idees  abstraites  qui  ne  pouvaient  exer- 
cer  qu’une  influence  retrograde  sur  la  marche  de  la 
medecine.  II  est  difficile  de  se  faire  aujourd’hui  une 
idee  des  subtilites  scolastiques  qui  regnaient  alors 
dans  les  ouvrages  et  dans  les  ecoles.  On  appliquait 
meme  la  metliode  scolastique  a la  pratique  modi- 
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cale.  On  peut  juger  des  lors  a quels  ecarts  T esprit 
humain  se  laissa  aller  ! Pour  n’en  citer  qu’un 
exemple , nous  dirons  qu’un  auteur  de  ce  temps , 
Pierre  Abano,  se  demande  gravement  si  la  tisane 
d’orge  convient  aux  personnes  atteintes  de  fievre? 
Apres  s’etre  lance  dans  un  dedale  de  sublilites  , il 
conclut  qu’elle  ne  saurait  leur  etre  utile.  Et  pourquoi? 
Parce  que  l’eau  d’orge  est  une  substance  et  que  la 
fievre  est  un  accident. 

On  n’avait  jamais  recours  a la  saignee , on  n’ad- 
ministrait  jamais  soit  un  purgatif,  soil  un  vomitif. 
sans  consulterles  astres.  On  s’adressait  a l’astrologie 
pour  connaitre  Tissue  des  maladies  et  on  considerait 
cette  science  comme  Tune  des  branches  les  plus 
importantes  de  la  medecine. 

Le  XIVe  siecle  vit  s’ el  ever  une  lutte  entre  les 
prejuges  et  le  servilisme  scientifique  d’une  part,  et 
la  raison  de  Tautre.  Durant  cette  periode,  Tart  de 
guerir  resta  dans  Tetatde  torpeur  oil  elle  se  trainai t 
dans  le  coursdu  siecle  precedent.  An  lieu  d’observer 
et  d’interroger  la  nature  , ils  consideraient  toujours 
les  Grecs  et  les  Arabes  comme  des  guides  infaillibles. 
ils  crovaient  que  leurs  devanciers  avaient  penetre 
tousles  mysteres  de  la  nature  et  qu’il  ne  restait .plus 
rien  a faire  apres  eux. 

Jamais  on  ne  consultait  ni  T experience,  ni  I’obser- 
valion.  Une  proposition  etail  admise  sans  examen, 
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pourvu  qu’elle  s’appuyat  sur  l’autorite  d’un  grand 
nom.  Cette  tendance  etait  une  vraie  soumission  d’es- 
claves  attaches  a la  glebe.  Pas  de  liberte  dans  la 
pensee  a cettc  epoque  ! .Turer  par  les  paroles  du 
maitre,  etait  la  seule  loi  qui  fut  admise. 

II  y eut  cependant  des  homines  qui  firent  excep- 
tion a cette  regie.  Prevoyant  la  mission  que  la  medecine 
serait  un  jour  appelee  a remplir  , ils  s’eleverenl 
contre  les  prejuges  des  ecoles.  Malheureusement  leurs 
efforts  ne  furent  pas  couronnes  de  succes. 

La  Belgique,  privee  a cette  epoque  de  bant  enseigne- 
ment  medical , suivait  les  idees  medicales  en  vogue  en 
France,  en  Italic  et  dans  le  reste  de  l’Europe.  11  v 
avait  bien  quelques  medecins  qui  surent  s’elever 
au-dessus  du  vulgaire , mais  leur  nombre  etait  tres- 
restreint.  11  est  satisfaisant  pour  nous  de  pouvoir 
y compter  .lean  de  St-Amand,  le  premier  medecin 
beige  dont  les  ecrits  soient  parvenus  jusqu’a  nous. 
Quoique  adonne  aux  idees  de  ce  temps,  il  s’est  con- 
sacre  particulierement  a la  veritable  philosophie  de 
la  medecine.  Les  regies  qu’il  propose  pour  etablir 
les  indications  dans  les  maladies  , font  beaucoup 
d’honneur  a sa  sagacite  el  a son  esprit  observateur 1 . 

Avant  de  donner  le  texte  du  manuscrit  n°  15,634 
de  la  bibliotheque  de  Bourgogne,  nous  allons  pre- 

' Voyez  noire  Notice  sur  Jean  ile  St-Amaml  , medecin  beige  du  XII * 
siecle , Malines  , 1818,  in-8". 
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senter  une  analyse  succincte  de  ce  que  ce  traite  de 
medecine  renferme  de  plus  essentiel.  Qu’on  n’attende 
pas  de  nous  un  expose  complet.  Ce  serait  au-dessus  de 
nos  forces  et  d’ailleurs  la  nature  de  cette  dissertation 
ne  l’exige  pas.  Nous  suivrons  l’auteur  dans  ses 
developpements  successifs;  cela  nous  parait  lemeil- 
leur  moyen  de  faire  connaitre  la  valeur  medicale  du 
citoyen  d’Ypres. 

I.  — De  la  fievre  ephemere. 

Comme  plusieurs  auteurs  de  l’antiquite  et  des 
temps  modernes , Yperman  commence  son  traite  par 
1’ exposition  des  fievres  et  par  la  plus  commune  de 
ces  maladies  , la  lievre  ephemere.  Elle  a di verses 
causes,  entre  autres  l’intemperie  des  esprits,  Fair 
chaud , Fair  froid , la  colere  et  les  saburres.  Elle  est 
caractehsee  par  une  grande  chaleur  et  Facceleration 
du  pouls.  Elle  exige  les  emollients,  les  bains.  Si  le 
malade  ne  se  trouve  pas  mieux  apres  le  bain,  on 
lui  fera  des  frictions  aux  tempes  avec  Flmile  de 
violettes,  dont  la  preparation  se  trouve  dans  la 
pharmacopee  alors  generalement  en  usage  dans  les 
pharmacies  beiges.  Cette  pharmacopee,  c’est  YAnli- 
dolaire  de  Nicolas  Prsepositus.  Cette  indication  de 
F auteur  nous  prouve  que  la  Belgique  en  general,  et 
la  ville  d’Ypres  en  particulier,  possedaient  des  phar- 
macies des  le  commencement  du  quatorzieme  siecle. 
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Yperman  no  se  contente  pas  do  cos  indications 
generates.  II  n’etudie  pas,  comme  nous  lo  voyons 
malheureusement  de  nos  jours,  In  medecine  connno 
on  objet  d’histoiro  naturellc.  II  outre  dans  une  infinite- 
do  dotails  qui  prouvent  et.  sa  sagacite  et  son  de- 
vouement  aux  malades.  Ainsi  il  recommnnde  de  tenir 
1’appartement  frais  en  y mettant  des  branches  de 
vigne,  qu’on  aura  soin  d’asperger  d’eau  fraiche,  en 
bib.  Lo  regime  a suivro  consistera  en  substances  de 
facile  digestion  , telles  quo  lo  lait  d’amandes  , le 
pourpier,  les  porames  cuiles  et  les  tisanes  adoucis- 
santes.  Si  le  malade  est  maigre , il  no  faut  pas 
recourir  an  bain,  cela  I’affaiblirait.  Si  la  fievre  bplib- 
mere  recommit  pour  cause  le  froid,  il  faut  employer 
des  fomentations  chaudes  de  feuilles  do  laurier  et 
couvrir  convenablement  le  malade.  11  faut  luidonner 
du  Ibb  de  poolet  mele  a un  pen  de  vin , a moins  quo 
le  temps  no  soil  tres-chaud.  Si  la  fievre  ephemere  a 
pour  cause  la  colere,  il  faut  employer  une  medecine 
morale.  Si  la  fievre  epliemere  provient  de  saburres, 
il  faut  les  evacuer.  Chaque  espece  de  fievre  aura  ainsi 
un  traitement  different,  d’apres  sa  cause. 

Quoique  parfaitement  an  courant  de  la  medecine 
ancienne  et  moderne,  Yperman  ose  con tr bier  les 
preceptes  des  grands  mailres  de  fepoque.  G’est  ainsi 
(jue  Rogierus  conseille  de  pratiquer  la  saignbe  dans 
la  fievre  ephemere  produite  par  un  etat  saburral  et 
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rlnhnatismal.  Notre  compatriote  n’approuve  pas  la 
pratique  cle  ce  maitre  quand  la  cause  est  rhumatis- 
raale , parce  que  le  rhumatisme  augmenterait  et 
que  la  fievre  ephemere  pourrait  degenerer  en  fievre 
hectique. 

La  fievre  ephemere  ne  dure  que  trois  ou  quatre 
jours.  Si  elle  depasse  ce  terme,  elle  change  en 
fievre  putride  ou  typhoide  et  le  malade  est  menace 
de  devenir  ethique. 

JI.  — De  la  fievre  hectique. 

La  fievre  hectique  est  caracterisee  par  une  chaleur 
generate  augmentant  tantot  avant,  lantot  apres  le 
diner ; il  y en  a trois  especes.  La  premiere  est  curable, 
la  seconde  cede  plus  difficilement , la  troisieme  est 
incurable.  Dans  la  premiere  espece,  les  paumes 
des  mains  et  les  plantes  des  pieds  sont  chaudes , 
augmentant  avant  ou  apres  le  diner.  L’urine  est 
jaunatre , tirant  sur  le  rouge,  et  contient  un  sediment 
briquete.  La  seconde  espece  presente  plus  de  chaleur, 
augmentant  apres  le  diner.  L’urine  est  foncee  et 
contient  un  depot.  La  troisieme  espece  se  distingue 
des  deux  autres  par  une  chaleur  plus  forte  et  aug- 
mentant vers  le  soir.  L’urine  est  epaisse , comme  si 
elle  contenait  des  poils.  Quand  on  souleve  la  peau, 
elle  ne  reprend  pas  sa  position  anterieure;  il  faut  la 
presser  pour  obtenir  ce  resultat.  Yperman  attribue 
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ce  phenomene  a ce  que  le  corps  a perdu  sa  force. 
L’auteur  fait  connaitre  l’opinion  do  Roger,  qui  est 
con  forme  a la  sienne. 

Le  traitement  decoule  naturellement  de  la  nature 
de  la  maladie.  Dans  les  deux  premieres  especes , 
Fauteur  a recours  aux  emollients.  Le  malade  s’abs- 
tiendra  d’aliments  amers , irritants , sales , secs  on 
chauds , de  vinaigre , de  moutarde , en  un  mot  de 
tous  les  aliments  qui  peuvent  produire  de  la  seche- 
resse  dans  l’economie.  Puis  il  fait  connaitre  plusieurs 
compositions  emollientes , dont  la  gomme , le  lait , 
Forge,  les  amandes  font  la  base.  II  prescrit  le  lait  de 
chevre , le  matin , des  bains  et  des  frictions. 

Le  traitement  de  la  troisieme  espece  differe  peu 
des  deux  precedents.  II  faut  s’abstenir  de  bains, 
qui  nc  feraient  qu’affaiblir  le  malade,  et  le  nourrir 

de  bons  bouillons,  de  poulets,  de  gigots  et  d’oeufs. 

* 

111.  — . De  la  ficvre  quotidienne. 

Le  fievre  quotidienne  prend  son  origine  dans  un 
vice  des  humeurs.  Son  invasion  a lieu  le  soir  par 
un  froid  intense,  suivi  de  chaleur  et  de  sueurs. 
Traitement:  oximel  simple  mele  dans  de  Feau  de 
fenouil  pendant  huit  jours,  fomentations  aromat.iques, 
legers  laxatifs.  Si  apres  le  troisieme  jour  le  malade 
ne  se  trouve  pas  mieux,  on  fera  une  saignee  du 
bras  droit,  si  e’est  en  etc,  ou  une  saignee  du  bras 
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gauche,  si  c’est  en  hiver.  Si  cos  moyens  ne  produi- 
sent  pas  1’efTet  desire  les  maitres  de  l’art  conseillent 
les  reconstituants,  les  bains,  les  laxatifs  et  meme 
les  vomitifs.  Quand  la  fievre  provient  d’uii  phlegme 
acide , il  preconise  les  temperants , les  laxatifs  et  les 
fomentations  emollientes.  Apres  avoir  employe  ces 
moyens,  pendant  trois  jours,  il  conseille  la  saignee  et, 
apres,  des  opiats  a prendre  de  quatorze  en  quatorze 
jours. 

IV.  — De  la  fievre  tierce  simple. 

Les  causes  de  la  fievre  intermittente  sont  dans  la 
bile,  qui  se  trouve  soit  dans  le  voisinage  du  foie,  soil 
dans  celui  de  l’estomac.  De  la  soif,  bouche  amere, 
envie  de  vomir,  urine  rouge.  Pendant  faeces  on 
delayera  la  matiere  bilieuse  avec  les  acidules  , tels 
qu’ oxisacharum,  sirupus  acetosus ; on  donnera  des 
vomitifs , des  laxatifs  et  on  fera  meme  une  saignee 
du  bras  a ceux  qui  ont  des  douleurs  lancinantes  dans 
la  region  du  foie.  Dans  l’apyrexie  des  opiats,  entre 
autres  le  rabece  opiatum,  le  rosiscatce  opiatum.  Si  le 
mal  est  rebelle  a la  medication,  on  peut  repeter  la 
saignee  et  les  autres  remedes. 

V.  — De  la  fievre  double  tierce. 

Cette  fievre  reconnait  pour  cause  une  bile  plus 
roiige,  qui  s’extravase  dans  les  parties  voisines.  Elle 
differe  de  la  simple  tierce  parce  qu’elle  vient  tous  les 
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jours  ct.  que  le  froid  et  la  chaleursont  plus  intenses 
et  durent  plus  longtemps.  L’urine  est  d’un  rouge  do 
sang  et  entoured’un  cercle  rouge  plus  fonce;  il  faut 
commencer  le  traitement  cn  delayant  la  matiere  par 
Yoxisacharum  et  Yoxymcl,  quand  il  fait  froid.  Mais 
en  etc  , il  suffit  de  se  tenir  uniquement  a I’oxisa- 
charum.  L’auteur  purge  alors  en  donnanl  trois  et 
derni  gros  de  benoite.  Le  lendemain , il  prescrit 
I’aurece  Bosiscata  et  le  rubcce  Alexandrina.  Il  a 
encore  recours  a la  saignee  du  bras  droit,  en  cte  , 
et  a celle  du  bras  gauche , en  hiver.  Pour  prevenir 
le  retour  des  acces,  il  faut  lour  donner  de  quatorze 
aquatorzejours  les  trois  medicaments  susmentionnes. 

VI.  — Do  la  fievre  quarte. 

Si  la  fievre  quarte  est  de  nos  jours  si  rebelle  aux 
remedes,  elle  l’etait  bien  davantage  au  commence- 
ment du  quatorzieme  siecle,  trois  cents  ans  avant. 
1’introduction  du  quinquina  en  therapeutique.  Aussi , 
Ypcrman  commence  par  dire  a ses  cloves  que  le  trai- 
tement est  long,  que  cette  affection  guerit  diflicile- 
ment,  que  les  malades  perdent  souvent  la  conliancc 
et  meurent.  Cette  fievre  reconnait  pour  cause  un  sang 
trop  echaufle,  un  phlegme  bride,  une  bile  trop  enflam- 
mee , et  le  plus  souvent  de  la  melancolie  ; il  y a 
aussi  des  cas  oil  la  fievre  quarte  est  produite  par  une 
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collection  d’humeurs.  Ce  c.as  est  tres-difficile  a dis- 
tinguer  pour  un  praticien  pen  rompu  a la  pratique. 

Le  siege  habituel  de  la  lievre  quarto  est  daris 
la  rate.  G’est  souvcnt  a la  suite  de  1’ engorgement  de 
cet  organe  qu’on  voit  survenir  diverses  especes 
d’hydropisies  qui  portent  le  nom  de  tympanite , 
d’ascite  et  d’anasarquc. 

Void  le  traitement  : au  commencement  de  la 
maladie,  il  faut  sc  garder  de  donner  au  malade  des 
aliments  nalurellement  froids,  comme  la  laitue  et  le 
pourpier,  afin  d’eviter  que  la  matiere  morbide  ne 
devienne  trop  dure,  car,  dit-il,  rhumeur  melanco- 
lique  est  froide  et  seche  de  sa  nature.  II  ne  faut  pas 
non  plus  lui  donner  des  aliments  echauffants  , car 
ils  irriteraient  trop  la  matiere ; ni  des  medicaments 
trop  forts,  car  ils  volatiliseraient  toutc  la  partie  subtile 
du  corps  et  epaissiraient  trop  les  humeurs.  Dans  le 
troisieme  acces,  on  lui  pratiquera  une  saignee  de 
la  main  gauche.  Le  lendemain,  il  faut  recourir  a 
l’usage  d’un  sirop  compose  de  plantes  emollientes  et 
aromatiques.  S'il  y a constipation , ou  employera  des 
laxatifs  ou  des  lavements. 

, VII.  — De  Vhydropisie , clout  il  y a qnatre  especes. 

Il  y a quatre  especes  d’hydropisies.  La  premiere 
s’appelle  leucophlegmasie.  Idle  provient  de  ce  que 
les  humeurs  sont  froides  et  humides  et  que  Taction 
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du  foie  les  conserve  humides  au  lieu  de  Ies  rendre 
chaudes  el  humides.  Ainsi  le  role  du  foie  est  inter- 
verti ; ce  qui  devrait  devenir  du  sang,  se  change 
en  substances  aqueuses.  La  seconde  espece,  esl 
l’anasarque.  Elle  recormait  pour  cause  les  humeurs 
froides  et  seches  qui  derangent  la  function  du  foie; 
de  la  le  gonllement  de  tout  le  corps.  La  troisieme 
espece  portc  le  nom  d’ascite  et  derange  le  foie  par 
une  trop  grande  abondance  d’humeurs  chaudes  et 
humides  qui  obstruent  cette  partie.  De  la  la  chaleur 
naturelle  commence  a diminuer  dans  cet  organe  et 
il  ne  pout  pas  envoyer  la  matiere  nutritive  aux organes, 
qui  se  change  en  eau  et  se  repand  dans  le  corps  et 
la  cavite  peritoneale.  La  quatrieme  espece  est  pro- 
duite  par  des  humeurs  chaudes  et  seches , derangeant 
la  fonction  du  foie.  Par  cette  chaleur  seche , les 
esprits  naturels  s’echappent  des  pores  du  foie  et 
font  perdre  la  chaleur  naturelle  du  corps  et  donnenl 
naissance  a une  grande  masse  d’eau,  qu’on  nomme 
tympanite. 

L’indication  generate  dans  ces  maladies  consisle  a 
debarrasser  le  malade  do  ses  humeurs  , chaeune 
par  son  purgatif  special  et  apres  on  aura  recours 
aux  diuretiques  pour  chasser  par  les  voies  urinaires 
tout  ce  quo  les  laxatifs  n’ont  pu  evacuer.  Tels 
sent  l’hierapicra  de  Galien , l’oxymel  scillitique ; les 
fomentations  chaudes  avec  le  persil , le  genet.  On 
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saignera  duns  l’anasarque;  dans  la  leucophlegmasie, 
on  appliquera  des  ventouses  scarrifiees  aux  lombes. 
Entre  une  masse  d’hydragogues  , il  prone  l’eau 

chalybee  prise  dans  le  bac  du  marechal-ferrant  et 

\ 

melee  a des  herbes  diuretiques. 

VIII.  — Du  coryza. 

Le  coryza  ou  le  catarrhe  survient  de  quatre 
manieres  diverses.  Tantot  c’est  la  plenitude  des 
humours , tantot  c’est  la  chaleur  qui  fait  fondre  les 
humeurs , quelquefois  c’est  le  froid , d’autres  fois 
c’est  la  faiblesse  qui  en  sont  les  causes.  Comme 
Yperman  s’attache  d’une  maniere  speciale  a l’etio- 
logie  et  que  son  traitement  est  fonde  sur  la  connais- 
sancedes  causes  productrices,  il  donne  les  symptomes 
propres  a chacune  de  ces  quatre  especes  de  catarrhes 
et  en  deduit  le  traitement.  Quand  il  y a plethore 
sanguine,  il  conseille  la  saignee  chez  les  sujets  san- 
guins;  quand  il  y a des  saburres  il  les  fait  evacuer. 
Quand  il  y a des  humeurs  froides  a combattre , il 
emploie  des  moyens  rechauffants ; dans  le  cas  con- 
traire,  il  a recours  aux  temperants  et  aux  fomen- 
tations aromatiques. 

IX.  — De  Victere. 

La  jaunisse  est  occasionnee  par  un  derangement 
de  la  bile.  L’ auteur  en  admet  trois  especes.  La 


premiere  recommit  pour  cause  la  bile  naturelle,  la 
seconde  une  abondance  de  bile  et  la  troisieme  une 
bile  echauffee.  Parfois  elle  est  produite  par  l'inflam- 
mation  du  foie.  Le  traitement  consiste  en  de  legers 
laxatifs,  en  rafraiehissants  , on  fomentations  sur  la 
region  du  foie  et  en  un  regime  approprie.  L’auteur 
reserve  la  saignee  pour  les  constitutions  fortes  et 
quand  la  lievre  est  intense. 

N 

X.  — De  la  phthisic. 

« 0 

La  phthisic  est  la  consomption  de  la  substance 
du  corps  liumain  , produite  par  une  lesion  des 
poumons.  Elle  commence  souvent  par  un  rhurne  qui 
se  jetle  sur  les  poumons  et  augmente  constamment 
en  intensity.  Le  motif  de  cette  augmentation  doit 
etre  cherche  dans  le  mouvement  continuel  que  la 
fonction  respiratoire  exige  du  poumon  et  qui  no  lui 
permet  pas  de  se  reposer  jamais  depuis  la  nais- 
sance  del’homme  jusqu’a  sa  mort.  Cette  maladie  est 
toujours  grave,  surtout  quand  elle  est  accompagnee 
d’une  ouverture  (caverne  !) , parce  que  la  fonction 
du  poumon  consiste  a inspirer  Pair,  pour  rafraichir 
le  coeur  qui  est  chaud , et  expirer  Fair  chaud. 
Plusieurs  auteurs  ne  distinguent  pas  bicn  la  fievre 
hectique  do  la  phthisic  pulmonaire.  Cela  ne  doit 
avoir  rien  qui  nous  etonne , puisque  l’auscultation 
n’etait  pas  appliquee  du  temps  d’Yperman  an 


diagnostic  des  maladies  de  poi trine.  L’un  des  signes 
pathognomoniques  de  la  phthisic  confirmee , c’est 
l’haleine  puante  que  les  malades  exhalent  et  <jui 
d’apres  notre  auteur  est  pathognomonique  et  ne 
faillit  jamais. 

La  methode  curative  consiste  en  adoucissants ; 
le  lait  de  chevre , le  lait  d’anesse , les  gommeux  soul 
prunes  par  l’auteur. 

XI.  — Du  causus. 

Le  causus  est  la  fie  wear  den  te  des  auteurs  moder- 
nes.  Sauvage , dans  sa  nosologie , la  range  dans  ses 
triteophies ; Pinel  la  regarde  comme  une  complication 
de  la  fievre  bilieuse  avec  la  lievre  inflammatoire ; sui- 
vant  Broussais,  ce  n’est  qu’une  gastrite  tres-intense 
accompagnee  de  symptomes  bilieux.  Pour  notre 
auteur  le  causus  est  causee  par  la  bile  ou  par  un 
phlegme  sale ; on  le  connait  aux  symptomes  suivants  : 
forte  fievre,  excessive  cbaleur , accompagnee  d’abat- 
tement,  vive  douleur  au  front,  a l’estomac , insomnie, 
constipation,  urine  foncee.  Void  la  methode  de  trai- 
tement  de  l’auteur.  Quand  1’ urine  est  rouge  etepaisse, 
il  faut  recourir  a la  saignee ; il  faut  s’en  abstenir  si 
l’urine  est  d’un  jaune  clair,  parce  qu’alors  la  matiere 
est  bilieuse  et  rinllammalion  augmenterait  infailli- 
blement;  on  administrera  un  sirop  compose  de 
scabieuse , de  scolopendre , de  violettes  et  des 


qualre  semences  froides,  cle  semences  de  pourpier, 
dc  laitue  et  de  prunes  de  Damas , de  pornmes  de  gre- 
nadier et  de  eamphre.  Si  le  malade  ne  dort  pas,  il 
fau  l lui  mettre  des  fomentations  sur  le  front  et  lcs 
tempes.  S’il  est  constipe,  il  faut  lui  mettre  des 
lavements  ou  des  suppositoires.  Si  tous  ces  remedes 
restent  inefficaces,  on  fera  des  scarrifications  aux 
narines , on  frietionnera  les  paumes  des  mains  et  les 
plantes  des  pieds  avee  du  vinaigre  et  du  sel  ; on 
peut  aussi  appliquer  sur  la  tele,  prealablement 
debarrassee  des  cbeveux,  un  coq  coupe  en  deux. 

XII.  — De  la  frdndsie. 

Les  anciens  ont  confondu  sous  cette  denomination 
l'inflammation  du  cerveau  et  de  ses  membranes  et 
le  delire  symptomatique  qui  accompagne  plusieurs 
maladies;  ils la definissaient un  delire  continuel  avec 
fievre  aigue  et  inflammation  du  cerveau  et  des 
meninges.  Yperman  traitc  ce  sujet  avec  beaucoup 
de  soin.  Lafrenesie,  pour  lui,  est  une  inflammation 
de  la  par  tie  anterieure  de  la  tete.  Elle  survient 
souvent  dans  le  cours  du  causus , dans  les  maladies 
de  l’cstomac,  des  poumons,  de  la  vessie,  des  reins 
et  de  la  matrice.  Dans  le  cours  de  cette  affection , 
il  se  forme  des  collections  dans  les  meninges  et  des 
abces  dans  la  substance  cerebrale.  Fidele  a la 
theorie  hu morale , l’auteuren  eherche  la  pathogenie 


duns  des  humeurs,  c’est  tantot  la  bile  rouge,  Lantot 

]a  bile  jaune.  Cette  maladie  n’est  curable  que  dans 

les  trois  premiers  jours,  avant  que  la  maladie 

soit  entierement  confirmee.  Pour  la  trailer  conve- 

nablement,  le  malade  doit  etre  place  dans  une 

chambre  obscure , observer  le  repos  lc  plus  absolu 

de  1’ esprit  et  du  corps.  Pour  toute  nourriture  on  lui 

accordera  du  lait  battu  et  des  pommes  cuites.  On 

frictionnera  les  pieds  et  les  mains  avec  du  sel  mele 

d’eau , et  non  avec  du  vinaigre  parce  que  cette 

derniere  substance  echaufferait  trop  les  esprits,  il 

y a cependant,  dit-il , des  auteurs  qui  recommandent 

ces  dernieres  frictions,  mais  Yperman  prefere  sa 

maniere  de  voir,  qui  est  aussi  celle  de  Platearius. 

% 

Puis  il  prescrit  des  lavements  purgatifs;  tels  sont  les 
moyens  qu’emploie  Yperman  avant  que  la  maladie  ne 
soit  confirmee.  Une  fois  le  troisieme  jour  passe , le  mal 
est  incurable  ; il  conseille  toutefois  d’appliquer  sur 
la  tete , prealablement  rasee , un  coq  coupe  en  deux. 
S’il  y a de  l’insomnie , il  fait  faire  sur  le  front  des 
fomentations  composees  de  semences  dejusquiame, 
de  mandragore , etc. ; il  recommande  la  saignee  des 
veines  du  front  ou  du  nez,  et  un  sirop  laxatif. 

X 111 . — De  la  lethargic. 

La  lethargic  est  une  inflammation  de  la  cavite 
eranienne  dans  laquelle  le  malade  perd  tous  ses 
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souvenirs.  Elle  doit  son  origine  a des  humours  phleg- 
matiques  chez  des  personnes  agees.  Elle  arrive  le 
plus  souvent  cn  hiver  cliez  les  personnes  qui  ont  le 
coeur  irritable.  La  lethargie  survient  dans  d’autres 
maladies  telles  que  la  pneumonie.  Apres  avoir  indi- 
que  les  principaux  symptomes , il  insiste  longuement 
sur  le  traitement.  II  faut  employer  des  lavements  ou 
des  suppositoires  et  couvrir  la  tete  de  fomentations 
rafraichissantes  ct  froides.  Si  1’ inflammation  s’est 
lixee  dans  la  tete,  il  faut  employer  divers  moyens 
pour  faire  eternuer  le  malade , des  scarrifications  au 
ncz  ou  des  saignces , des  fomentations  aromatiques 
sur  la  tete,  des  antispasmodiques,  tels  quelecasto- 
reum,  l’assafoetida,  la  eorne  de  cerf. 

XIV.  — De  Vapoplexie. 

L’apoplexie  est  une  maladie  dans  laquelle  les 
humeurs  obstruent  toute  la  substance  cerebrale  et 
font  perdre  tout  sentiment  et  tout  mouvement; 
quand  l’apoplexie  est  generale , il  est  impossible  de 
la  guerir,  memo  d’ apres  le  tcmoignage  d’Hippocrate. 
Car  alors  le  cerveau , qui  est  le  siege  de  Fame , est 
tellement  obstrue  que  celle-ci  doit  forcement  quitter 
le  corps  parce  qu’ elle  ne  peut  pas  occuper  son  siege 
veritable.  Toutefois  le  vrai  siege  de  Fame  est  le 
coeur  ou  elle  entre  d’abord  ct  d’ou  elle  sort  cn 
dernier  lieu. 
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XV.  — De  I’dpilepsie. 

Dans  ce  cliapitre,  Yperman  parle  de  la  langue 
flamande , circonstance  extremement  rare  a cette 
epoque  d’apres  Willems  et  consequemment  a re- 
marquer.  Yperman  admet  trois  especes  d’epilepsies. 
L’epilepsie  proprement  dite,  la  catalepsie  et  l’ana- 
lepsie. 

L’epilepsie  est  produite  par  des  phlegmes  et  des 
humeurs  melancoliques,  mais  son  siege  est  dans  le 
cerveau  ou  dans  les  parties  qni  l’environnent.  Un  signe 
dilTerencie  1’epilepsie , la  catalepsie  et  Lanalepsie  : 
c’est  que,  dans  les  deux  dcrnieres,  le  malade  sent 
venir  son  mal  et  que  cela  n’a  pas  lieu  dans  l’epi- 
lepsie. 

L’analepsie  doit  son  origine  a une  matiere  qui  est 
dans  l’estomac,  non  pas  dans  la  cavite  decetorgane, 
comme  quelques  auteurs  l’ont  dit,  mais  dans  les 
nerfs,  les  veines  etlesarteres  de  cet  organe  par  les- 
qucls  la  matiere  monte  vers  le  cerveau.  La  catalep- 
sie a son  siege  dans  les  extremites. 

Si  un  enfant  a la  mamelle  gagne  l’epilepsie, 
I’auteur  conseille  de  faire  manger  a sa  nourrice  de 
l’hyssope  et  de  donner  le  sue  de  cette  plante  an 
nourrisson.  11  defend  de  donner  le  castoreum  a ces 
ieunes  malades  ou  de  le  pendre  a leur  cou,  parce 
que  leur  faildesse  augmenterait.  II  attribue  la  memo 
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propriety  au  muse,  qui  par  sa  nature  echauffante 
ferait  augmenter  la  faiblesse  naturelle  de  1’ enfant.  Pour 
les  adultes,  il  conseille  la  saignee,  surtout  au  commen- 
cement., des  sternutaloires  composees  de  rue.  II  pre- 
conise  la  cervelle  de  loup ; une  poudre  composce  de 
sangdragon,  de  castoreum,  d’oponax  et  d’antimoine ; 
les  testiculcs  de  lievre ; la  peau  de  loup  portee  au- 
tour  du  corps  ; la  racine  de  pivoine  portee  autour 
du  cou;  un  crapaud,  enveloppe  d’une  feuille  de  chou 
rouge , brule  dans  un  pot  de  terre  neuf  et  donne  dans 
du  vin.  Yperman  fait  connaitre  ces  derniers  remedes 
comme  preconises  par  les  auteurs , mais  n’y  semble 
pas  attacher  une  foi  aveugle.  II  en  est  de  meme 
de  la  croyance  gencralement  regue  a cette  epoque  et 
encore  aujourd’bui  dans  plusieurs  contrees,  asavoir 
que  les  noms  des  trois  rois  de  l’ecriture  sainte  Gas- 
pard,  Melchior  et  Balthasar,  ecrits  sur  un  papier  et 
portes  sur  le  corps,  previennent  l’epilepsie. 

XVI.  — De  Vinflammation  de  la  tele. 

L’inflammation  de  la  tete  provient  de  differentes 
causes  , tantdt  externes  telles  que  chhtes  et  coups 
sur  le  crane,  l’air  chaud  ou  froid  , tantot  internes, 
telles  que  la  turgescence  du  cerveau  par  le  sang , 
le  phlegme  ou  la  melancolie.  Apres  avoir  fait 
connaitre  le  diagnostic  differentiel  de  toutes  ces 
formes  d’apres  la  diversite  des  causes  , Yperman 
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insiste , comme  il  le  fait  toujours,  tres-longuement 
sur  le  traitement.  L’inflammation  traumatique  est 
du  ressort  de  la  chirurgie ; dans  le  present  traite  il 
s’occupe,  comme  physicien  (fisiciin)  c’est-a-dire 
comme  medecin  praticien,  de  la  cure  de  cette  mala- 
die.  Il  commence  le  traitement  par  une  depletion 
sanguine  en  rapport  avec  la  constitution  du  sujet, 
d’abord  au  bras , puis  a la  tete  ; des  ventouses  scar- 
rifiees  a la  nuque  et  entre  les  epaules ; des  fomen- 
tations raffraichissantes  sur  la  tete ; des  purgatifs  et 
des  sternutatoires.  Le  regime  consistera  dans  du 
petit  lait  ou  du  lait  battu.  Quand  on  se  rappelle  que 
cela  a ete  ecrit  avant  1351 , ne  pourrait-on  pas  se 
demander  si,  depuis  cette  epoque  jusqu’en  18G7 , la 
science  pratique  a bien  progresse  d’un  millimetre 
sur  cette  matiere,  c’est-a-dire  apres  526  annees? 

XVII.  — De  I’hemorrhagie  nasale. 

Cette  hemorrhagie  est  la  consequence  de  la  ple- 
thore  de  quelques  organes,  tels  que  le  foie,  la  rate, 
la  tete  ou  la  matrice , ou  bien  elle  survient  dans  le 
coursdes  maladies  graves.  Quand  la  plethore  existe 
dans  le  foie , le  sang  s’ecoule  par  la  narine  droite  et 
il  fautsaigner  dubras  droit  etappliquer  un  emplat.re 
resolutif  sur  le  foie.  Quand  le  siege  s’en  trouve  dans 
la  rate , le  sang  s’echappe  par  la  narine  gauche  et 
il  faut  faire  la  saignee  du  bras  gauche  et  mettre  les 
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resolutifs  sur  le  cote  gauche.  Quand  le  sang  provient 
de  la  plethore  de  la  tete,  le  front,  les  tempes 
et  les  yeux  sont  lourds.  Dans  ce  cas  on  sai°nera 
1’unc  des  veines  du  front.  Si  le  sang  s’echappe  des 
deux  nai  ines  a la  fois,  on  doit  extraire  du  sang  des 
debx  bras.  Si  la  plethore  existe  dans  l’uterus  d’une 
femme  non  enceinte,  il  fautsaigner  la  veinesaphene 
interne,  sous  la  malleole,  appliquer  des  ventouses 
seches  an  nomhril  et  sur  les  mammelons.  Mais  il 
defend  de  faire  cctte  operation  chez  la  femme 
enceinte. 


XVIII.  — De  la  chute  de  la  luette. 

Cette  maladie  porte  encore  aujourd’hui,  a Anvers, 
le  nom  de  huig.  Yperman  en  fait  connaitre  les 
causes,  les  symptomes  et  le  diagnostic.  Si  le  sujet 
est  jeune  et  plethorique,  il  present  la  saignee  du  bras 
et  cclle  des  veines  ranines;  dans  le  cas  contraire,  il 
se  contente  de  gargarismes  astringents. 

XIX.  — De  Vesquinancie  ou  angine  gutturale. 

L’esquinancie  est  une  inflammation  de  la  gorge ; il 
y en  a trois  especes,  la  premiere  siege  dans  le  pha- 
rynx, entre  l’cesophage  et  le  larynx;  on  ne  lavoitni 
interieurement , ni  exterieurement  : celle-ci  est  la 
plus  dangereuse ; personne  ne  la  guerit,  il  faut  s’en 
rapporter  a Dieu.  La  seconde  se  fait  connaitre  par 
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un  gonflement  interne  et  externe  de  la  gorge.  Elle 
est  moins  dangerense.  Dans  la  troisieme,  le  gontle- 
ment  de  la  gorge  n’est  qu’exterieur.  Apres  avoir  fait 
connaitre  les  symptdmes  propres  a chaque  espece 
d’angine  gutturale  , l’auteur  s’attache  avec  un  soin 
extreme  a decrire  le  traitement  et  rapplication  de 
chaque  remede  en  particulier.  C’est  ainsi  que  , 
d’ apres  le  cas,  il  preconise  la  saignee  generale,  les 
ventouses  a la  nuque  et  entre  les  epaules,  les  lave- 
ments purgatifs,  les  cataplasmes  emollients  et  cal- 
mants  a la  gorge,  les  gargarismes  rafraichissants  et 
astringents. 


XX.  — De  V extinction  de  voix. 

L’extinction  de  voix  provient  de  diverses  causes  : 
tan  tot  c’est  la  sechieresse,  tantdt  c’est  l’abondance 
du  sang,  tantdt  le  phlegme.  Quand  la  maladie  suc- 
cede  a la  chute  de  la  luette , elle  devient  incurable. 
Apres  avoir  decrit  le  diagnostic  differentiel  de 
chacune  de  ces  causes,  il  prescrit  le  regime  et  la 
methode  curative.  Quand  la  plethore  est  cause  de 
la  maladie,  il  conseille  d’ avoir  recours  ala  saignee. 
Dans  les  autres  cas,  il  administre  seulement  des 
tisanes  emollientes,  fait  des  applications  de  meme 
nature  sur  la  poitrine  et  baigne  le  malnde  dnns 
unt*  decoction  de'tetes  de  pavots. 
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XXI.  — De  la  toux. 

Le  chapitre  est  tres-incomplet.  Le  eopiste  ne  nous 
doime  que  quelques  lignes  surles  causes  de  la  toux, 
tc lie  s quel  an  lioid,  sec,et  les  humours  quidescendent 
du  cerveau.  Le  traitement,  auquel  Yperman  attache 
une  si  grande  importance,  est  entierement  passe 
sous  silence. 


XXII.  — De  I’asthme. 

L astlime  consiste  dans  la  difficulte  d’inspirer  et 
d’expirer.  La  secheresse  et  l’humidite  des  poumons 
en  sont  les  causes.  Quand  l’asthme  provierft  de  trop 
d humidite,  il  taut  entourer  le  malade  d’une  atmos- 
phere chaude,  lui  frotter  la  poitrine  avec  de  1’huile 
de  laurier  oud’olives,  lui  donner  a Loire  des  decoc- 
tions aromatiques  de  cumin  et  de  calament,  et  le 
faire  transpirer.  Si  l’asthme  a pour  cause  la  seclie- 
1 esse , il  present  les  emollients  tels  que  la  gomme 
adragant , les  decoctions  d’orge  , de  figues  , de 
reglisse  et  de  raisins  secs. 

XXIII.  — De  la  pneumonic  et  de  la  pleurdsie. 

La  prieumonie  est  l’inflammation  du  poumon. 
Ln  voici  les  principaux  symptomes  : difficulte  de  res- 
pirer,  avec  toux,  forte  fievre  avec  douleur  dans  fun 
des  cotes  ou  entre  les  epaules,  yeux  rouges,  un  peu 
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jaunatres , urine  rouge  on  brune , epaisse  au  fond  ; 
la  cause  en  est  soit  dans  la  plethore  sanguine , soit 
■ dans  la  bile  , soit  dans  le  phlegme  et  quelquefois 
dans  rhumeur  melancolique.  Chacune  de  ces  causes 
presente  des  signes  particuliers.  lies  crachats  sont 
rouges  ou  jaunatres,  la  soif  vive.  Le  traitement  con- 
siste  dans  la  saignee  du  bras  oppose  au  siege  du 
mal ; si  la  pneumonie  est  double , il  faut  saigner  des 
deux  cotes.  Si  la  maladie  arrive  en  hiver,  il  faut 
chauffer  la  chambre  du  malade.  Si  elle  a lieu  en  ete, 
il  faut  temperer  l’air  en  mettant  dans  l’appartement 
des  rameaux  de  vigne,  des  joncs  et  autres  feuilles. 
Il  donne  a I’interieur  des  juleps  gommeux  et  adoucis- 
sants  et  applique  des  fomentations  calmantes  loco 
dolenti.  Il  arrive  souvent  que,  le  huitieme  jour  de  la 
maladie,  le  malade  expectore  des  crachats  purulents ; 
c’est  un  mauvais  symptome.  Quand  vers  la  meme 
epoque,  le  delire  se  declare,  c’est  mortel.  La  pleuresie 
est  l’inflammation  de  la  plevre ; il  y a difficulty  dans 
la  respiration,  accompagnee  d’une  petite  toux,  de 
douleur  et  d’epancbement  dans  l’un  ou  l’autre  cote 
du  thorax.  La  lievre  est  forte  , 1’ urine  rouge  et  brune, 
la  soif  vive.  Elle  accuse  les  memes  causes  que  la 
pneumonie  et  doit  etre  traitee  a peu  pres  de  la 
meme  maniere. 

Ce  chapitre  consacre  a la  pneumonie  n’est  pas 
le  moins  interessant  de  ce  traite.  Si  I’on  fail  la  part 
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de  la  d£couverte  de  Laennec  et  de  ses  successeurs, 
ne  dirait-on  pas  qu’il  est  ecrit  a une  epoque  pen 
eloignee  de  la  noire?  Le  traitement  de  la  pncumonie,  • 
quo  nous  appellons  classiquc  on  traditionnel , puis- 
qu’il  date  du  temps  du  pore  de  la  medecine , nous 
parait  bien  plus  rationnel  et  plus  utile  en  resultats 
que celui  des  ecoles  de  Vienne,  de  Dublin,  d’Edim- 
bourg  et  de  quelques  novateurs  de  Paris. 

XXIV.  — De  Vh&m-optysie. 

Le  crachement  de  sang  provient  de  diverses  causes : 
ce  sont  des  coups  appliques  sur  la  poitrine,  un 
' grand  effort  de  la  voix,  une  plenitude  d’humeurs  , 
la  forte  chaleur , un  froid  intense , l’abondance  du 
sang.  II  sort  de  difierents  organes  : il  provient  des 
gencives,  des  joues,  de  la  gorge,  des  poumons, 
du  diaphragme , de  Y entree  de  l’estomac  on  de  son 
fond,  du  foie,  de  la  rate,  des  reins  ou  du  cerveau. 
Yperman  fait  connaitre  minutieusement  lcs  symp- 
tomes  propres  a chacune  de  ces  varietes  d'hemoptysies 
et  en  d ecrit  longuement  le  traitement. 

XXV.  — De  I’empyeme. 

D’apres  l’auteur,  l’empyeme  est  le  crachement. 
de  pus.  Plusieurs  cayses  le  produisent:  l’abus  des 
boissons,  le  rhumatisme,  la  pneumonie,  la  pleuresie, 
l’hemoptysie.  L’auteur  fait  une  dilference  entre 
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l’expeetorution  purulente  dans  la  pneumonie , la 
pleuresie  etl’empyeme.  Dans  cette  derniere  inaladie, 
le  malade  expectore  en  toussant  du  pus  repandant 
une  odeur  infecte;  cette  matiere  mise  dans  Feau  va 
an  fond  et  prouve  que  le  poumon  est  to  mb  6 en  pu- 
trilage.  Si  l’on  met  le  pus  sur  un  charbon  incandes- 
cent, il  donne  une  odeur  desagreable.  L’haleme  est 
puante;  le  corps  maigrit  et  la  respiration  s’ernbar- 
rasse  de  plus  en  plus.  Les  paupieres  s’edematient ; 
il  y a tantot  tievre , taritdt  pas.  11  y a douleur  du 
cote  droit  ou  du  cote  gauche , au  dos  ou  au  milieu 
de  la  poitrine , suivant  I’endroit  oil  la  matiere  puru- 
lente se  trouve  accumulee. 

Quant  au  traiteinent , il  est  indique  avec  soin 
d’apres  les  causes  de  la  inaladie.  Quand  le  malade  a 
la  tievre  il  a recours  aux  emollients ; le  regime  doit  etre 
celui  de  la  pneumonie , tels  que  le  lait  d’amandes  , 
le  lait  battu,  des  purees  de  pois,  de  pommes.  Si 

♦ 

la  tievre  nexiste  pas,  on  nourrira  le  malade  avec  des 
poulets , des  allouettes  et  de  petits  oiseaux  qui  out 
les  doigts  de  pieds  separes,  de  petits  poissons  d’eau 
douce,  et  on  Ini  donnera  a boire  du  vin  mele  a des 
tisanes. 

Quand  la  cause  est  rhumatismale,  ilfaut  employer 
le  traitement  indique  au  chapitre  7.  Apres,  il  pres- 
crit  des  inhalations  de  menthe,  de  myrrhe,  de  spica 
nardi , de  cassia  lignea  et  autres  plantes  analogues  , 
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applique  desemplatres  sur  le  cote  rnalade,  et  donne 
des  medicaments  fortifiants,  quand  le  rnalade  est 
sans  fievre. 

XXVI.  — De  la  boulimie. 

L’auteur  attribue  la  boulimie  a la  nature  froide  et 
humide  de  l’entree  de  l’estomac,  qui  fait  dcscendre 
les  aliments  par  les  vaisseaux  absorbants,  constam- 
ments  beauts.  Pour  y remedier,  il  conseille  de  don- 
ner  au  rnalade  les  aliments  les  plus  gras  et  du  vin , 
et  present  des  medicaments  fortifiants  a l’interieur 
et  a l’exterieur.  Si  a la  nature  froide  et  humide  de 
l’estomac  il  se  joint  des  humours,  il  faut  les  eva- 
cuee par  des  laxatifs. 

XXVII.  — Du  vomissement. 

Le  vomissement  provient  tantot  d’avoir  pris  trop 
d’ aliments  ou  trop  de  boissons,  tantot  d’humeurs 
chaudes  ou  froides;  apres  avoir  indique  les  symptbmes 
propres  a chacune  de  ces  varietes , il  insiste  lon- 
guement  sur  le  traitement.  Quand  ce  son!  les  humeurs 
froides,  il  conseille  les  laxatifs  d’abord  et,  apres,  les 
fortifiants  a l’interieur  et  a l’exterieur.  Quand  des 
humeurs  chaudes  ont  produit  le  vomissement,  il  a 
recours  aux  temperants  et  aux  adoucissants. 

XXVIII.  — De  I’enteralgie. 

Cette  maladie  provient  des  llatuosites  contenues 
dans  les  intestins  et  qui  les  distendent,  des  humeurs 
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chaudes,  des  lmmeurs  froides  el  des  obstructions 
du  col  de  la  vessie,  arretantles  matieres  fecales  dans 
la  derniere  partie  des  intestins.  Quand  la  maladie 
existe  dans  les  petils  intestins,  on  l’appelle  cropliicus; 
si  c’est  dans  l’intestin  ileon  , on  la  nomme  iliaca 
passio,  et  si  c’est  dans  le  colon,  on  lui  donne  le  nom 
de  colica.  Pour  guerir  la  premiere  espece,  produite 
par  des  llatuosites,  il  faut  employer  les  carminatifs, 
tels  que  les  semences  de  cumin , de  fenouil , de 
persil,  d’anis,  pris  en  lavements  ou  appliques  en 
fomentations.  Pour  les  autres  especes,  il  preconise 
les  bains,  les  lavements  carminatifs  et  laxatifs  ainsi 
que  des  suppositoires  et  des  fiictions  aromatiques. 

XXIX.  — Des  vers  clans  le  corps  humain. 

Les  vers  naissent  de  phlegmes,  tantot  sales,  tantdt 
chauds  et  secs.  11s  sejournent  ordinairement  dans 
les  petits  intestins.  Les  enfants  y sont  le  plus  sujets 
et  se  plaignent  alors  de  prurit  dans  le  nez.  Voici  la 
cure  de  l’helminthiase : on  donnera  pendant  trois  on 
quatre  jours  du  lait  a jeun.  Apres,  de  Tail  meld  au  vi- 
naigre,  de  la  semence  de  choux,  d’apium  ou  d’agaric, 
dusuc  d’absinthe,  de  rue,  d’aurone.  Si  les  malades 
ne  peuvent  pas  avaler  des  vermifuges  amers , 
il  fait  appliquer  sur  le  ventre  un  emplatre  compose 
de  lupin  et  d’aloes,  d’absinthe,  de  fiel  de  bceuf  et 
d’autres  plantes  ameres,  ou  bien  d’hierapicra. 
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XXX.  — De  la  dysenteric. 

Lu  dysenterie  provient  de  l’irritation  des  intestins. 
Lllereconnaitpour  causes  : la  bile,  l’Jiumeur  melan- 
colique , le  phlegme  salin,  une  raaladie  du  foie. 
Quand  la  dysenterie  provient  d’une  affection  du  foie, 
les  selles  sont  brunes,  melees  de  sang  caille.  Quelques 
auteurs  de  ce  temps  enseignaient  que  c’etait  le  foie 
qui  sortait  par  les  intestins.  Mais  c’est  une  erreur, 
dit  Yperrnan,  parce  que  cet  organe  ne  peut  pas  passer 
a travers  les  veines  mesara'iques  qui  sont  par  trop 
etroites.  L’auteur  traite  longuement  dechaque  cause 
et  de  ses  symptomes  et  indique  le  traitement 
approprie  a cliaque  variete ; ainsi , les  astringents  , 
le  rnirobolan,  le  mastic,  le  plantain,  le  sirop  et 
1 eau  de  roses,  le  sirop  de  diacode ; les  lavements  de 
meme  nature  et  du  vin , a la  iin  du  mal  quand  le 
malade  n a pas  de  lievre.  S’il  y a de  la  tievre  , 

1 auteur  a recours  aux  emollients  et  a une  diete 
severe. 

XXXI.  — De  la  lienlerie. 

La  lienterie  est  une  espece  de  diarrhee  dans 
laquelle  le  malade  rend  les  aliments  presque  tels 
qu’il  lesapris.  L’auteur  en  reconnait  deux  varietes  : 
ctdle  produile  parl’humeur  bilieuse  et  cello produite 
par  le  i)hlegme.  La  cure  consiste  dans  1’emploi  des 
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purgatifs.tels  que  1’agaric,  la  culoquinte,  le  polipo- 
diurn,  le  mirobolanum,  en  decoction.  On  donnera  a 
boire  du  vin  mele  a de  l’eau , dans  laquelle  on  aura 
fait  bouillir  du  mastic,  du  cassia  lignea.  L’ elec tu air e 
diamargaritae , la  mithridate  y trouvent  aussi  leur 
emploi. 

XXXII . . — De  la  diarrhee. 

La  diarrhee  diflfere  des  deux  precedentes  affections 
parce  qu’il  n’y  a pas  de  sang  mele  aux  matieres.  Elle 
survient  apres  avoir  mange  ou  bu  trop  copieusement. 
Quelquefois  elle  est  produite  par  des  humeurs  qui 
descendent  de  la  tete  ou  par  la  bile  et  le  plilegme; 
il  v a des  cas  ou  le  relachement  des  organes  en  est 
la  cause.  Quand  la  diarrhee  est  due  a trop  de 
repletion  il  conseille  la  diete;  quand  les  humeurs 
descendent  de  la  tete , il  faut  les  evacuer ; quand 
les  humeurs  sont  acres,  il  faut  les  amollir  par  des 
medicaments  appropries.  Dans  les  cas  de  rela- 
chement,  il  renvoie  au  chapitre  dysenteric  pour  les 
medicaments  recons tituants. 

XXX11I.  — De  I’abces  du  foie. 

L’auteur  distingue  l’abces  du  parenchyme  du  foie 
de  celui  qui  se  trouve  entre  cet  organe  et  le  feuillet 
du  peritoine  qui  le  recouvre.  Il  eii  decrit  les  symp- 
tdmes  differentiels.  Cette  maladie  se  termine  par 
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suppuration.  Si  aiors  on  examine,  ajoute-t-il , l’uiine 
on  les  malieres  feeales,  il  est  facile  d’y  decouvrir 
du  pus.  11  a observe  aussi  des  abces  sous-diaphrag- 
matiques  que  plusieurs  praticiens  do  ce  temps 
confondaient  avec  l’abces  du  foie  et  qui,  lorsqu’ils 
s’ouvraient  a l’exterieur , etonnaient  singulierement 
ces  confreres.  Le  traitement  des  abces  est  antiphlo- 
gistique : la  saignee  du  bras  et  les  fomentations 
emoliientes  et  huileuses  sur  la  region  hepatique, 
des  rafraichissants  et  des  minoratifs  a l’interieur  et 
une  diete  analogue.  Quand  il  y a suppuration , il 
a recours  aux  toniques  et  excitants  diffusibles,  a 
l’interieur  et  a l’exterieur,  et  aux  moyens  propres  a 
purifier  le  sang.  Parmi  ces  derniers,  l’auteur  cite 
l’absinthe,  le  spica  nardi,  la  scolopendre  , les  endi- 
ves, les  quatre  semences  froides,  le  pourpier,  le 
cassia  fistula,  les  semences  de  fenouil  et  d’apium, 
le  thym , dont  il  conseille  de  faire  des  decoctions  ou 
des  sirops  depuratifs. 

XXXIV.  — De  Vinduration  de  la  rate. 

La  rate,  d’apres  1’ auteur,  est  le  diverticulum  du 
foie ; ce  dernier  organe  se  decharge  sur  elle  du  super- 
flu  des  humeurs  melancoliques  et  bilieuses.  Ces 
humeurs  proviennent  de  ce  que  le  malade  s’est 
nourri  trop  longtemps  de  viande  de  vache , de  ehevre 
et  de  choux  et  qu’il  a bu  trop  d’eau  froide.  Toutes 
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ces  causes  produisent  l’engorgement  de  la  rate;  cet 
engorgement  accuse  aussi  pour  cause  des  llatuo- 
sites  produites  par  des  humeurs  froides.  L’auteur 
decrit  Fengorgement  simple , l’engorgement  inflam- 
matoire,  l’engorgement  accompagne  de  maladie  du 
foie.  Dans  I’espece  inflammatoire  et  dans  les  cas 
compliques,  il  emploie  une  medication  antiphlogis- 
tique.  Des  que  1’ engorgement  est  reduit  a sa  plus 
simple  expression,  il  a recoursaux  preparations  de  fer 
ou  d’or  melees  an  vin , aux  fomentations  et  aux 
emplatres  resolutifs. 

XXXV.  — Des  reins. 

Les  humeurs  dont  la  nature  se  debarrasse,  se 
jeltent  quelquefois  sur  les  reins  et  y causent  des 
maladies. Tantot  ces  humeurs  sont  chaudes  ou  froides, 
phlegmatiques  ou  melancoliques ; tantot  c’est  l’abon- 
dance  du  sang  ou  de  la  bile  qui  derange  les  reins. 
Quand  la  maladie  provient  de  plethore  sanguine, 
le  malade  accuse  de  la  chaleur , de  la  douleur 
et  de  la  pesanteur  dans  les  reins;  les  veines  autour 
des  malleoles  sont  gonflees,  l’urine  est  rouge  et 

grasse.  L’inflammation  des  reins  sufvient  souvent 

/ 

dans  le  cours  d’autres  affections,  telles  quecellesde 
la  fete,  du  foie,  de  la  rate  ou  d’autres  organes.  Alors  il 
faut  commencer  par  traiter  ces  maladies,  rafraichir 
et  ramollir  les  matieres  morbifiques  pour  les  expul- 
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ser  par  les  reins.  Le  traitement  general  eonsiste  en 
depletions  sanguines , en  bains , en  rafraichissants 
et  en  laxatifs.  L’oxymel  scillitique  a rint6rieur  et  les 
frictions  huileuses  a l’exterieur  sont  prunes  par 
I’auteur. 

XXXVI.  — Du  phlegmon  des  reins. 

Cette  affection  est  earacterisee  par  une  forte  lievre, 
douleurs  de  tete,  dysurie.  L’urine  est  rouge  ou  brune 
briquetee,  parfois  purulente  et  souvent  epaisse.  Le 
traitement  eonsiste  dans  lasaigneedu  pied,  dans  les 

emollients  & l’interieur  el  les  fomentations  calmantes 

•» 

a 1’exterieur. 

XXXVII.  — De  Vhdmaturie. 

Les  causes  du  pissement  de  sang  dependent  de 
blessures,  d’un  grand  effort  en  sautant , enchantant 
ouencriant,  de  l’abus  duco'it,  de  la  grande  chaleur 
ou  du  froid  intense.  Quelquefois  ils  provient  de 
causes  internes,  du  foie,  de  la  rate  ou  de  vaisseaux 
sanguins  situes  pres  de  la  colonne  vertebrale,  des 
reins,  de  la  vessie,  de  plethore  sanguine.  Yperman 
donne  les  symptbmes  differentiels  d’apres  ces  causes. 
Dans  le  traitement,  dit-il,  il  n’est  pas  toujours 
prudent  d’arreter  brusquement  riiemorrhagie,  parce 
que  le  sang  pourrait  s’arreter  dans  les  parties  d’ou 
il  est  sorti  et  occasionner  des  maladies  graves. 


L'auteu©  so  montre  partisan  de  Femploi  des  mouches 
cantharides , privees  de  leur  tote  et  de  leur  queue, 
bouillies  dans  du  lait  de  chevre  ; de  la  saignee  ct 
des  .astringents. 


XXXVIII.  — Du  cliabete. 

Dans  cette  affection , le  malade  urine  souvent  par 
suite  du  derangement  des  reins  , produit  soit  par  la 
chaleur  soit  par  la  secheresse.  Les  causes  en  sont 
l’abus  du  co'it,  les  grandes  douleurs,  les  faiblesses 
naturelles  autour  des  reins,  une  forte  lievre,  une 
trop  grande  abondance  d’humeurs  dans  les  reins. 
Chaque  cause  a ses  symptdmes  et  son  traitement  est 
entitlement  reconstituant. 

XXXIX.  — De  V incontinence  d’urine. 

Cette  maladie  consiste  dans  la  faiblesse  de  la 
vessie , refroidie  contre  nature.  La  vessie,  ajoute 
F auteur , est  froide  de  sa  nature  parce  qu’elle  est 
un  organe  nerveux , et  quand  les  nerfs  du  col  de  cet 
organe  se  refroidissent  outre  mesure,  ils  nepeuvent 
pas  faire  leur  fonction  de  contraction  et  alors 
l’urine  s’echappe  et  le  malade  urine  malgre  lui. 

On  commencera  le  traitement  en  delayant  les 
bumeurs  avec  do  l’oxymel  simple  et  apres  on  les 
purgera  avec  de  la  benoite.  On  prescrira  aussi  des 
bains  de  siege  , composes  de  men  the,  de  persil , de 
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sue  tie  cerfeuil.  Apres  le  bain,  on  donnera  de  la 
theriaque  dissoute  dans  du  vin.  Si  le  malade  est  trop 
faible , trop  jeune  ou  trop  vieux  , ne  lui  donnez  pas 
de  theriaque , mais  du  viscum  querci  en  poudre 
ou  en  decoction. 

XL.  — De  la  strangurie. 

La  sortie  de  l’urine  goutte  a goutte , accompagnee 
de  douleur  et  d’ardeur  dans  le  canal  de  l’uretre, 
constitue  la  strangurie.  Elle  est  produite  par  des 
humeurs  froides  et  seches  ou  par  des  humeurs 
seches.  Dans  ce  dernier  cas,  on  fera  saigner  le 
malade  a la  veine  saphene  interne , on  delayera  ses 
humeurs  avec  de  Voxysacharum,  onle  purgeraavec 
I’electuaire  de  succo  rosarum , on  le  baignera  Lous 
les  trois  jours  et , apres  le  bain , on  ouvrira  encore 
la  memo  veine.  On  le  fric  donnera , de  l’ombilic 
jusqu’a  1’anus , avec  de  1’huile  de  violettes  melee  a du 
vinaigre , on  injectera  dans  l’uretre  du  lait  chaud 
melee  avec  de  l’huile  de  violettes. 

Quand  la  strangurie  provient  d’humeurs  froides , 
on  digerera  les  humeurs  avec  l’oximel  et  on  purgera 
avec  la  benoite.  Le  troisieme  jour , on  baignera  dans 
une  decoction  d’absinthe  et  de  menthe.  A la  sortie 
du  bain  on  donnera  a boire  de  la  theriaque  melee  a 
du  vin.  Le  lendemain  on  pratiquera  une  saignee  a 
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la  malleole  interne  et  on  injectera,  dans  la  verge,  de 
la  theriaqne  bouillie  dans  de  l’ean  de  menthe. 

XLI.  — De  la  gravelle. 

Dans  cette  maladie,  c’est  tantot  une  grande  pierre  qui 
obstrue  entierement  le  col  de  la  vessie,  tantot  ce  sont 
de  petites  pierres  ou  de  la  gravelle  que  le  malade  urine 
avec  de  grandes  douleurs.  Cette  affection  se  guerit 
difficilement.  II  y a , ajoute-t-il , des  charlatans  qui 
se  vantent  de  la  guerir , mais  il  u’en  connaissent  rien, 
ils  ont  de  grands  mots,  et  ils  ne  font  que  mentir. 
Ils  se  degradcnt  en  volant  l’argent  des  credules  et, 
apres  l’insucces,  ils  se  sauvent  comme  des  voleurs. 
Ils  n’osent plus  revoirleurs  dupes.  lien  est  toujours 
ainsi  en  medecine  ; celui  qui  en  sait  le  moins , se 
vante  le  plus  sottement.  II  n’y  a rien  qui  doive  nous 
etonner : le  sot  ne  fait-il  pas  toujours  des  sottises 
et  le  faussaire  ne  commet-il  pas  toujours  des  faux  ? 

Yoici  le  moyen  que  preconise  Yperman  : il  l'a 
experimente  souvent  et  il  ne  lui  a jamais  fait  defaut. 
C’est  la  poudre  de  quatre  mouches  cantharides , 
privees  de  la  tete  et  des  ailes , et  delayee  dans  du 
lait  de  chevre. 

L’histoire  de  la  medecine  nous  apprend  qu’au 
commencement  du  quatorzieme  siecle  la  foi  aveugle 
dans  l’autorite  des  auteurs  etait  generale.  On  jurait 
par  la  parole  d’Aristote , de  G alien  , d’Avicenne  et  de 
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Ions  les  Arubisles.  Le  nombre  des  mddecins  qui 
oserent  so  permettre  do  contredire  cos  oracles  do  la 
science,  ct  tie  voir  par  eux-memes,  etait  extrdmomont 
lirnite.  Nous  constatons  avec  satisfaction  que  Jehan 
Yperman  etait  du  nombre  de  ces  rari  nantes  in  gur- 
(jite  vasto.  Dans  ce  chapitre,  coraine  dans  plusieurs 
autres,  ilprouve  qu’il  sait  voir  parlui-meme  etqu'il 
n’accepte  pas  sans  controle  la  science  toute  faite  de 
sos  predecesscurs.  Aussi  rejctte-t-il  tout  ce  qui  ne 
lui  parait  pas  conformed  la  saine  raison  et  al’expe- 
rience.  Pour  le  prouver , nous  ne  pouvons  resister 
au  plaisir  de  traduirc  la  derniere  partie  do  ce  chapitre  : 
« 11  y a des  auteurs,  dit-il,  qui  enseignent  qu’une 
boisson  composee  de  racines  de  raifort,  cuitos  dans 
du  vin  et  melees  avec  la  poudre  de  poils  de  lievre, 
facilite  remission  des  urines  dans  la  gravelle.  Heyman- 
nus,  qui  a ecrit  le  Trdsor  du  pauvre  (van  den  Tresoor 
der  armcn)  l’affirme.  II  ecrit  qu’il  ne  voitni  ne  trouve 
de  raison  pour  l’admettre.  Pourtant  il  affirme  qu’il  l’a 
experiments  Celuiqui  pendant  troisjours,  ajeun,  urine 
sur  de  grandes  orties,  portant  de  la  sentence, "verra 
la  plante  se  dessecher.  Le  malade  verra  diminuer  en 
mernc  temps  son  grand  besoin  d’uriner.  Je  pourrais 
vous  faire  connaitre  encore  bien  des  clioses  plus 
surprenantes  que  j’ai  lues  dans  les  auteurs , mais  je 
n’y  crois  pas.  Car  j’appartiens  a cette  classe  de 
praticiens  qui  n’acceptenl  pas  comme  demontrees 
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des  experimentations  qui  ne  sont  pas  naturelles, 
car,  la  plupart  du  temps,  ce  sont  des  tromperies. 
Mais  on  doit  admettre  les  faits  qui  sont  naturelle- 
ment  possibles  et  pas  d’autres.  » Les  lignes  qui 
precedent  prouvent  , sans  conteste , le  praticien 
judicieux  ethors-ligne  du  commencement  du  quator- 
zieme  siecle.  Si  ses  successeurs  avaient  apporte  dans 
les  questions  pratiques  ce  meme  esprit  investigateur 
et  progre'ssif , ce  meme  controle  philosophique , 
quels  progres  la  medecine  n’eiit-elle  pas  faits  depuis 
1’epoque  d’Yperman  jusqu’a  nos  jours  ! 

L’auteur  y parle  d’un  ecrivain  du  nom  de  Heyman- 
nus,  auteur  d’un  livre  intitule  le  Tresor  du  pauvre. 
Tout  ce  que  nous  savons  sur  cet  auteur,  probablement 
du  douzieme  ou  du  treizieme  siecle  , c’est  que 
son  livre  a etc  reimprime  un  grand  nombre  de  fois 
sousle  titre  de  : Van  den  scliat  der  armen,  opera , 
Heym.  Jacobi.  (Herman  Jacobs  9) 

XLIT.  — De  la  gonorrhde. 

Avant  la  decouverte  de  l’Amerique,  Jehan  Yperman 
avec  tous  les  auteurs  de  cette  epoque  donnait  le 
nom  de  gonorrhee  a cette  maladie  dans  laquelle 
l’homme  perd  le  sperme  malgre  lui , tant  pen- 
dant le  jour  que  pendant  la  nuit , sans  desir  de 
femme  et  sans  erection.  II  ne  s’agit  done  pas  ici  de 
la  gonorrhee  contractee  par  un  contact  impur.  T.es 
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causes  de  la  gonorrhee  sold. : le  plasme  des  teslicules, 
la  faiblesse  naturelle,  un  sperme  trop  cru  et  trop 
mince  ou  la  plethore  sanguine.  S’il  sc  forme  en 
meme  temps  un  plasme  dans  la  vessie , le  malade  peril 
en  meme  temps  sans  le  savoir  et  l’lirine  et  le  sperme. 
S’il  se  forme  un  plasme  sur  le  rectum , il  y a emis- 
sion involo'ntaire  du  sperme  et  des  matieres  fecales. 
L’auteur  decrit  les  svmptomes  propres  a chaque 
variete  ainsi  que  la  methode  curative.  Quand  il  y a 
plethore  sanguine , il  a recours  a la  saignee  du  bras 
droit  ou  de  la  saphene  interne;  il  fait  des  frictions 
sur  les  parties  genitales  et  preconise  l’usage  d’une 
plaque  en  plomb  appliquee  sur  les  reins.  Dans  les 
autres  cas,  il  a recours  aux  fortifiants  et  lache  de 
rendre  le  sperme  plus  epais  en  dormant  des  bouillies 
de  froment,  de  ris,  de  lait  d’amandes , de  pieds  de 
vache,  corrime  on  a l’habitude,  ajoute-t-il , de  faire 
pour  les  nourrices  dont  le  lait  est  pen  epais. 

Cette  faible  esquissc  du  traite  de  medecine  pratique 
de  Jehan  Yperman  prouve  , ce  nous  semble , que 
notre  compatriote  merite  une  place  distinguee  parmi 
les  grands  praticiens  hippocratiques  du  quatorzieme 
siecle.  Dans  divers  passages,  il  donne  des  preuves 
evidentes  qu’il  sait  observer  par  lui-meme  et  qu’il 
n’accepte  pas  la  medecine  toute  faite  de  ses  prede- 
cesseurs.  Pour  lui , la  medecine  est  une  science 
progressive.  Pour  la  posseder  completement  il  faut 


connaitre  non  seulement  tout  ce  que  nos  predeces- 
seurs  nous  out  legue  de  veritablement  utile , mais 
encore  toutes  les  ameliorations  que  les  modernes  ont 
fait  connaitre.  En  outre,  il  faut  savoir  interroger  la 
nature,  contrdler  ce  qu’on  nous  presente  comme 
un  progres  et  ne  rien  admettre  definitivement  dans 
la  pratique  medicate  qui  n’ait  pas  passe  par  le  creuset 
de  ^experimentation.  Tel  fut  Johan  Yperman  a une 
epoque  oil  la  philosophic  scolastique  et  l’astrologie 
regnaient  en  souveraines  dans  les  ecoles  de  toute 
l’Europe. 

Dans  sa  pratique ,'  le  medecin  d’Ypres  elait  grand 
partisan  de  la  saignee.  Existait-il  alors  une  con- 
stitution medicate  inflammatoire?  Les  dissensions 
intestines  des  Flandres,  le  mouvement  progressif  et 
civilisateur  quiagitait  alors  tousles  esprits,  pourraient 
peut-etre  nous  autoriser  a l’admettre.  En  effet,  si 
un  observateur  tel  que  Jehan  Yperman  n’eiit  pas 
obtenu  de  succes  par  les  depletions  sanguines,  il 
s’en  serait  sans  doute  abstenu.  11  n’a  pu  agir  par 
esprit  de  systeme,parcequ’il  n’en  avaitpas  adefendre. 
D’ailleurs  son  traite  prouve,  d’un  bout  a T autre, 
qu’il  n’etait  guide  que  par  le  desir  d’etre  utile  aux 
malades  confies  a ses  soins. 

Il  a aussi  souvent  recours  aux  purgatifs,  aux  bains, 
aux  fumigations,  aux  fomentations  et  aux  frictions. 
Mais  ce  qui  nous  a frappe  dans  son  traite,  c’est  la 


rnani&re  minutieuso  donl  il  indique  l’emploi  do 
chaque  remede  et  les  soins  dont  il  recommando 
d’entourer  les  malades.  Si  1’auteur  n’a  pas  pu 
employer  plusieurs  remedes,  que  les  sciences 
modernes  mettent  a notre  disposition,  nous  croyons 
qu’une  grande  partie  des  succes  obtenus  par  lui 
doit  etre  attribute  aux  soins  vraiment  paternels 
qn’il  prodiguait  a l’humanite  souffrante. 

Quand  il  s’agit  du  regime  des  malades,  Yperman 
merite  encore  des  eloges  pour  les  connaissances  dont 
il  fait  preuve  en  hygiene  et  surtout  en  bromatologie. 
II  prescrit  avcc  une  scrupuleuse  exactitude  tout  ce 
qui  pent  etre  utile  an  rbtablissement  des  malades. 

Avant  de  terminer,  qu’il  me  soit  permis  d’emettre 
un  vceu.  La  Belgique,  depuis  sa  regeneration  poli- 
tique, eleve  partout  des  statues  a ses  grands  hommes 
pour  honorer  leur  memoire  et  pour  les  proposer 
comme  exemples  a suivre  a la  generation  actuelle. 
Vesale  a sa  statue  a Bruxelles  et  bientdt  Van  Helmont 
possedera  la  sienne  a cote  du  createur  de  l’anatomie ; 
Anvers  en  a eleve  une  a Coudenberg  et  Malines  a 
Dodoens.  Puisse  la  ville  d’Ypres  ne  pas  trop  tarder 
a elever  un  monument  a cette  grande  figure  medi- 
cale  et  chirurgicale  qui  domine  toute  la  medecine 
beige  du  moyen  age ! 
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Sancli  spiritus  assit  nobis  gracia. 

I.  — (Sffimcra. 

]H)esen  boec  spreckt  van  medicinen  , ende  ten  iersten  sal 
men  oppenbaren  van  cortsen  ende  reden  , ende  voren  van  enen 
cortse  die  effimera  beet.  Effimera  es  1 corts  die  comt  van  ontem- 
pertheiden  van  den  geesten  , die  comt  onderwilen  van  heter  luclit, 
onderwilen  van  vare , van  gramscapen  ende  van  menegerande 
saken.  Eflimcra  es  men  sculdeeh  te  bekenne  bi  den  vonnesse  vanden 
zieken  bi  ongetemperder  hitten  met  vele  meer  natuerlike  bitten  , 
ende  oec  bi  enen  waerachtegen  vonnisse  van  vervultheiden  van 
liumoren  of  van  vortegen  humoren.  Maerdese  effimera  comt  dicken 
sonder  hen.  Ende  comt  dese  elfunera  van  hitten  alse  van  warmer 
luclit  of  van  gramscapen  of  van  heter  spisen  of  dranke  entie 
zieke  si  veruult,  dit  es  die  cure  daeriegen  : nemt  papple  vyolct 
bladeren  ende  maecter  af  ene  stove,  in  dewelke  de  zieke  wel  swete  ; 
ende  alse  hi  gesweet  liecl't , zoo  bade  een  luttel  in  warmen  watere, 
ende  daerna  doe  hem  wel  decken  met  cledren  op  1 sacht  bedde 
1 lang  stuc.  Ende  eist  dat  hem  die  zieke  niet  wel  en  gevoelt 
achter  dbat , so  doetsmeren  opwaerts  lliooft  enten  slaep  met  olyen 


van  vyoletten  of  met  popelioene  gemaect  biden  antidotarius , ende 
tempert  hem  oec  do  lucht  daerhi  es  omtrent  syn  beddc  met  wittiVi 
wilge  loveren  of  met  rodcn  die  beter  syn  , ende  wyngaertranken 
gestroyt  omtrent  syn  bedde  ; ende  houdet  dan  wac  met  sconen 
watere  in  den  zomcr.  Ende  leve  met  cleinre  couder  spisen  alse 
amandel  meic  ende  wcliingen  metten  aysine  , porccleine  metten 
aysine,  gobraden  applen  , ende  daer  op  gestroyt  1 luttel  sukers ; 
ende  drinke  tyseine  aldus  gemaect:  Nemt  11  hoopsenen  garsten  , 
die  dwaet  wel  suver  , ende  zietse  met  3 pinten  scoens  borns , tote 
dattie  1 pinte  si  versoden.  Dan  doet  dat  water  wecli  al  tegader  ; 
daer  na  gieter  op  2 peket  waters , ende  dat  doet  verzieden  tote 
onder  */2  peket ; ende  dat  giet  in  enen  nuwen  pot.  Alst  cout  es , 
so  drinke  dat  mer  afgietet , dats  tyseine.  Ende  alst  es  gedronken 
al , so  machment  anderwerf  verzieden  met  also  vele  waters  als  te 
vore.n  dede  , ende  dese  tyseine  es  nog  beter.  Of  geeft  hem  drinken 
dnnne  bierkyn  op  grnus  gebrouwen.  Ende  si  so  dattie  zieke  si 
magere  , die  vorseide  stove  of  badinge  cn  syn  hem  niet  goet  of 
die  stroyinge  van  den  loveren  van  den  wyngarde  ende  rode  biesen 
entie  vorseide  stroyinge  vanden  sconen  watere.  Ende  eist  so  dattie 
effimera  comt  van  couden  saken  , so  baedt  den  zieken  in  gesoden 
lauwerbladeren  ierst  gestooft  ende  daerna  gebadet.  Ende  daerna 
so  doet  alsoet  vorseit  es , ende  dwaen  met  sconen  watere  ende 
daerna  decken  wel  warm  : ende  sulke  syn  so  flau  ende  so  dunne 
van  lichamen  , dat  men  hen  moet  geven  gesoden  kiekene , tsap 
daer  af  in  getemperden  wine,  of  hel  en  ware  in  te  heten  wedre. 
Ende  sulke  worden  zieevan  effimera  van  gramscapen  of  dies  gelike, 
die  geneest  metten  zieken  te  makene  blide.  Ende  dus  es  men 
sculdech  te  cureerne  met  alien  contrarien.  Ende  enege  comen  toe 
effimera  die  doen  ter  cameren  gaen  te  vele  ; dien  es  goet  dat  men 


doe  baden  in  watere  daer  in  es  gesoden  wegebroede.  Ende  wet 
dat  geen  chimera  en  geduert  boven  3 dagen  of  4 ten  meesten  ; 
maer  gedurense  daer  boven , so  werdent  andre  manieren  van 
cortsen  die  men  hetet  in  latine  putridam , dat  es  dattie  humoren 
worden  vortech , of  hi  sal  worden  ethike  daerna.  Rogeryn  die 
leert  alse  een  mensce  Jieeft  effimera  van  vervultlieiden  , so  doet 
hem  laten  ten  adren  in  den  rechten  arm  ende  dat  in  die  middel 
adre , en  ware  dat  hi  hadde  die  reume  ; want  wie  hem  doet  laten 
met  reumen  , die  reume  mecrret  hem  gerne.  Dien  effimera  so  bekent 
bi  dattie  puls  es  1 luttel  dappere  dan  hi  sculdech  es  te  sine  bi 
naturen,  ende  dat  betekent  liitte  boven  natuerliker  hitten.  Entie 
orine  es  1 luttel  hogere  gevarwt  dan  si  sculdech  es  te  sine  bi  natu- 
ren. Ende  legdi  u bant  op  den  zieken  , die  liitte  vergaet  van  onder  u 
liant , maer  si  comt  stappans  weder  ende  meerre  dan  gise  vont 
ende  blyft  daerna  eenparlike.  Entie  puls  in  den  slaep  vanden 
lioofde  die  sal  slaen  eenparlike  ende  1 luttel  dappere.  Ende  het 
gevalt  dat  alle  dese  tekene  faelgieren,  bi  den  welken  dattie  phisisyn 
menechwerf  doolt , weder  dat  si  bi  dattie  corts  si  van  vortegen 
humoren  , of  weder  het  si  eflirmera.  Want  alle  cortse  komen  van 
vortegen  humoren  , of  van  sweringe  in  die  leden  sonder  efiimera 
die  comt  van  verhitheiden  boven  nature  sonder  vortecheide  ; ende 
si  comen  onderwilen  van  vercouder  reumen  ende  soo  eist  hem 
quaet  laten,  want  die  reume  souder  af  wassen,  ende  dus  so  moclite 
eflirmera  verkeren  in  ethike  datsl  corts  van  vortegen  humoren  alse 
dese  nu  volgende. 

2.  — toan  her  ctljike. 

J^llhike  es  een  corts  die  lieeft  eenparlike  liitte.  Ende  daer 
esser  3 manieren  : dierste  machmen  genesen,  dan  die  quaiike,  ende 
die  derdde  niet.  Dierste  maniere  machmen  kennen  aldus , want 


dat  es  eenparlike  liitte  devvelke  verteert  van  der  verscheit  1 deel , 
want  de  mensce  heeft  2 manieren  van  versclieiden , ende  dierste 
ctliike  verteert  dierste  verscheit;  entie  gecrycht  men  weder’bi  dat 
men  die  hitte  bluscht , ende  hi  versche  voetsele  dat  men  doet 
nemen  daer  men  de  lichame  mede  voedet.  Die  ierste  ethike  es 
dit , ende  dits  hare  teken  waer  hi  mense  macli  hekennen  : dats 
eenparlike  hitte  , nu  cleine  , nu  meerre,  ende  dat  in  die  palmen 
vander  bant,  ende  die  planten  vanden  voeten.  Die  orinc  es  olyicn 
gelyc  in  varwen  ende  dat  vore  etene  dan  achtcr  etene  so  essi 
meerre  die  hitte.  Die  orine  heeft  die  varwe  meer  boven  dan 
onder  ende  dat  gelu  eride  1 luttel  verkerende  in  roden  , ende 
in  den  bodem  toent  1 luttel  roots  zants.  Dandle  ethike  geeft 
den  lichame  meer  bitten  dan  dierste  , ende  verhit  den  lichame 
meer  achter  etene.  Haer  orine  es  gevarwt  alse  olye  ende  heeft 
in  cleine  belemmertheiden.  Die  derde  ethike  geel't  den  lichame 
meer  bitten  dan  dandre  twee,  ende  die  meer  achter  etene  dan  daer 
voren.  Nochtans  en  can  men  niet  wel  geweten  dat  ondersceet  hi 
barer  groter  ontemperlheiden.  Die  orine  scynt  in  substancien  van 
varwen  van  olyen  met  vele  belemmertheiden,  alse  oft  haerkine 
waren.  Ende  heft  men  op  diehuut  van  sinen  lichame,  sine  valt 
nu  weder  neder , men  duwese  weder  neder  metier  bant ; ende  dat 
comt  hi  dattie  lichame  heeft  verloren  sine  verscheit.  Dcze  rnaniere 
en  machmen  niet  genesen.  Dierste  machmen  genesen  , die  andre 
cunne,  die  derde  niet.  Dierste  specie  also  Rogerinus  seit,  so  kent 
hi  dattie  lichame  wert  bleec  ende  magere  ende  syn  puls  ongetem- 
pert  ende  dapper  ende  eenparlike  dorst.  Ende  dorine  es  gelu  ten 
roden  wert  kerende  gelyc  olyen  varwe  ende  ondenvilen  inden 
bodem  van  der  orinen  ziet  men  rode  sandekinc.  Ende  ondenvilen 
so  verteertet  1 deel  vander  derde  verscheide , ende  dan  ziet  men  in 
den  bodem  van  der  orine  i luttel  witter  vergadcringen.  Dandere 


specie  bekeut  bider  onnaluerliker  bitten , bi  dattie  lichame  nocli 
meer  si  verteert  endebi  nocli  meerre  dorst  , endebi  dat  meerre  es 
achter  etene  dan  vore  den  etene  ende  bi  datttie  orine  es  rodere 
ende  heeft  meer  sandekyns  in  den  bodem  dan  dandre.  Cure  jegen 
dierste  specie  ende  jegen  dandre : dats  dat  hem  die  zieke  wachte 
van  alre  spisen  die  bitter  es,  of  scarp  , ofzout,  of  heet  ende  droge 
ende  van  aysine  ende  van  mostaerde  ende  van  alre  spisen  die  den 
lichame  verdroget.  Ende  geeft  den  sieken  dese  latuarien  , alsedra- 
gantum  calidum  ende  electuarium  patris  mei  ; ende  geeft  hem 
drinken  colys  gemaect  van  hoendren  , of  doet  hem  maken  dit  cy- 
roop  : Nemt  die  herssenen  van  capoenen  entie  vvel  gedwegen  in 
wine  of  in  borne,  stampt  wel  in  enen  mortier,  ende  doetse  zieden 
met  vele  horns  , in  enen  erdene  pot ; ende  doet  hier  toe  een  deel 
ricolissien  , rosen  , gomme  van  arabien  , dragant , saet  van  por- 
celeinen  ende  van  laluen  , amidum  , van  elken  1 4/a  3 ende  tsaet 
van  cucumeren  , van  citrullen  , van  melonen  , van  cauwaerden  , 
van  elken  */a  5 ende  tsaet  van  papplen  , van  vyoletbloemen,  van 
elken  1 5 , spodium  2 5,  gepelde  gerste  ’/-a  , peinden  */a  3 , 

saet  van  ciconen  van  cocioene,  van  elken  3 5 , amandelen  , ami- 
dum , peinden  , rosyn  , sebesten  , berberis  , van  elken  2 5 , doet 
dit  in  1 nuwen  pot;  dien  stopt  den  mont  met  leeme  of  met  dege 
so  vaste  datter  geen  wasem  uut  en  macli ; ende  doet  dit  zieden 
totcn  derdendele.  Daerna  so  wringet  dore  i linnen  cleet  met 
2 stocken  daertoe  so  doet  een  deel  wits  sukers , ende  daerna 
claret  met  witten  van  eye.  Van  desen  cyrope  soo  nutte  also  vele 
alse  1 eydop  bout , met  3 werf  also  vele  warms  waters  of  tyseinen 
nuchteren  elx  dages  ende  doetem  baden  van  3 dagen  te  3 dagen 
in  dit  bad  aldus  gcmaect : Siedet  thooft  entie  vocten  van  1 
hamel , so  lange  dat  tfleesch  afgaet.  Ende  hier  in  so  bacdtene 


also  u vorleert  es.  Ende  alse  hi  gaet  uten  baden  code  wel  ge- 
droget  es,  so  smeertene  van  den  knien  toten  monde  van  derma- 
gen  ende  toter  borst,  ende  die  armen , entic  siden  , ende  dat 
ruggenbeen  vanden  lioofde  toten  erse,  entic  dyen  met  dezersalven. 
Nemt  versch  swinen  smout,  ende  enden  smout  ende  van  gansen, 
van  hinnen  , verssche  boter , roete  van  bocken  , olye  van  oliven 
ana.  1 3 gesmolten.  In  al  dit  so  smelte  1 3 wit  was  ende  dat  nuwe, 
ende  daerna  soe  doet  van  den  viere , ende  doeter  in  2 3 draganlum 
ende  2 3 gomiuen  van  arabien  wel  gepulvert  in  1 morlier.  Ende 
minget  wel  overeen  met  1 spatule.  Dits  die  salve  daer  gine  met 
smeert  also  u vorseit  es.  Ende  daerna  so  doet  hem  ane  1 lamme- 
ren  pels  thaer  ten  livewaert  ende  daer  in  so  ligge  al  dien  nacht. 
Des  morgens  geeft  hem  tetene  desen  pappe  gemaect  van  tarwynre 
bloemen  , van  amandel  melke  ende  daar  op  gestroyt  wit  sukere. 
Ende  geeft  hem  drinken  geyten  melc  nuwe  gemolken  ende  daer 
in  gebluscht  enen  keysel  eist  dat  hi  heeft  den  lichame  licht. 
Alexander  die  meestcr  seit  dat  hen  hanen  cullen  syn  goet  geten 
hoe  dat  hise  nut  , want  si  doen  verteren  die  andre  spise.  Eist 
dat  die  corts  ethike  comt  alle  dage,  of  cist  tierchcine,  so  geeft  dien 
zieken  dit  cyroop.  Nemt  alsene  vyoletten  , mirabolanen , citryns 
entie -4  coude  saden  ana  1 5,  10  prumen  van  Damas,  stoot  die 
saden  entie ziedt  in  -4  ffi  borns  tote  enen  pondc  ende  alle  die  vorcseide 
cruden  ; daerna  soe  doeter  in  cassia  fistula  gesuvert  ende  onder 
1/a  5 tamarinden,  achter  dat  wel  gctempert  si , so  ziel  dore  enen 
teems.  Daerna  soe  doeter  toe  3 3 rebarbenof  mirabolanen,  citrinen, 
ende  dit  laet  staen  al  den  dacli,  ende  tempert  nuchtren  ende  doeter 
in  1 deelkyn  cyroops  vyolaet.  Dit  zyt  dore  1 elect  ende  wringet 
vaste.  Ilier  af  so  geeft  den  zieken  I ft  drinken  des  morgens  heter 
dan  laeu.  Dit  cyroop  es  goctgesonden  lieden  ende  die  vervuult  syn 
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van  coleren.  Ende  men  maecht  geven  telker  maent  in  den  zomer 
die  vervuult  syn  in  die  mage  of  in  andren  steden  waer  dat  es 
in  den  liehame.  En  waert  dat  degene  die  ditcyroop  sonde  nemen, 
dat  hi  3 dage  te  voren  name  oxisaccharum  nuchtens  ende  savons 
met  3 lepel  vol  warms  horns , het  ware  vele  te  beter.  Ende  het 
es  goet  dien  den  3 dach  corts  hebben  enlie  levere  verbit , met 
rebarben  genomen  ende  getempert.  In  die  3 derde  maniere  van 
deser  ethike  so  nes  men  niet  sculdech  den  zieken  te  badene , want 
hi  comt  met  vortecbeiden.  Ende  noch  seggic  meer.  Alse  hi  comt 
met  reumen , dwelke  men  macli  kennen  hi  den  pulse  ende  bi  der 
hoeste  broelinge  van  den  huve.  Want  ethike  doet  comen  van 
couden , van  ongetempertheiden  , van  coutheiden  die  uut  die 
digesten  ende  oec  van  droochten  , die  ontenipertheide , vorte- 
cbeide  of  tfoetsel , dwelke  men  macli  bekennen  bider  ongetem- 
perder  orinen  ende  bider  erancheit  van  al  den  liehame , ende  bi  der 
leliker  varwen  van  den  anscine , ende  bi  dat  sine  rupseninge  es 
eysclyc.  Desen  so  voedt  met  gesodenen  hoendren  , metvleesch  sope 
van  conine  scinkelen  , met  moruwen  eyeren , met  gevlinen  melke  , 
metwyfs  melke  ende  met  creeften  of  credevetsen  ende  dies  gelike 
getempert  in  hitten  van  wacheiden.  Ende  drinke  getempert  wyn 
met  vele  borns , of  tyseine  dat  beter  es.  Geeft  hem  latuarien  alse 
patris  mei,  dyadragantum  frigidum  , dyapemdium , dyapapaver, 
wit  suker  op  al  sine  spise  gestroyt , gebraden  apple  entie  niet  te 
zuur  met  sukere,  tyseine  metter  ricolissien  gesoden. 

3.  — {Dan  bnejeliher  cortec. 

Jpi-lle-dage-corts  die  comt  van  vortegen  bumoren  vanden 
welken  enege  syn  eenparlye  ende  enege  verscedenlyc  , enege  syn 
simpel , ende  enege  gemingt , ende  desen  comen  van  vortegen 
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Immoral  buten  vaten.  Simple  alle-dage-cortse  comen  van  natucr- 
liker  fleumen  , ende  dan  es  die  orine  gevarwet  bleec  , gelu  al  vet , 
entie  mont  versch.  Deze  corts  comt  savons  met  langen  coude  daer 
na  slanke  hitte  ende  daer  na  groet  sweet,  die  comt  van  avsileger 
lleumen  , die  toget  sinen  orine  bleec  ende  middelike  dunne  ende 
sinen  mont  heeft  hi  zuur  aysynachtech.  Dese  comt  onderwilen 
achter  noene  ende  ter  vesperlyt  waert , ende  onderwilen  in  die 
avontstonde  of  vore  middernacht  met  groten  coude  ende  daer  na 
met  cleinre  bitten  ende  daer  na  met  cleinen  swete.  Die  van  glasynre 
lleumen  comt,  die  orine  es  geluachtech  of  1 luttel  blekere.  Dese 
comt  ondertiden  ter  vespertyt  ondertiden  enter  slaep  in  der 
nacht  ende  meest  omtrent  middernacht.  Deze  comt  met  groten 
coude  ende  met  verstyftkeiden  in  die  lede  ende  vercoutheit  van 
den  leden  ende  van  lianden  ende  van  voelen  ende  van  knien  ende 
dan  met  trage  hitte  ende  crane  ende  daer  na  met  groten  swete 
ende  vele.  Die  comt  van  souter  fleumen , die  orine  es  bleec 
root,  of  geluachtech  middel  dunne  of  middel  dicke  ende  dunne  in 
den  mont,  onderwilen  ende  ierst  so  comt  hern  grote  coude  ende 
daarna  grote  hitte  ende  vele  ende  daer  na  groet  sweet.  Dits  die 
cure:  ierst  soo  geeftdien  sicken  cist  dat  tic  corts  si  van  natuerliker 
lleumen,  en  tie  tyt  si  coul , oximcl  simplex  in  eer.en  lepel  vol 
3 lepels  vol  horns , smorgens  ende  savons  8 dage  lane , in 
welken  borne  si  gesoden  die  wortele  van  venkle , van  persine , 
van  apien  ende  van  ricolissien.  Daer  na  so  gef  hem  ter  midder- 
nacht 3 5 benedicten , of  es  hi  stare,  3 5 ende  Va.  Des  derds 
dages  mac  hem  1 stove  van  venkel  bladren  , van  apien  , van 
ruten  , van  menten.  Ende  alse  hi  uutgaet,  so  gef  hem  met  lauwen 
wine  wel  gewatert  aurea  alexandrina,  also  groet  alse  1 cleinc 
kerstaengie.  Ende  genecslhi  niethier  met , so  mogedi  heme  geven 
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aurea  alexandrina  ende  mustcante , van  elken  even  vele  , also 
groet  alse  V2  kerstaengie.  Ende  dns  so  gef  hem  3 werf  vore  den 
altcsyt,  Ende  es  dien  tyt  warm  , so  digereert  hem  sinen  humoren 
met  oxisacharum  simplex  getempert  metten  vorseiden  watere. 
Ende  daer  na  so  doet  also  u voorleert  es  te  stovene  achter  die 
medicinen  ten  3 dage.  Ende  alse  gi  digereert  met  oximelle , so 
nemt  simplen  lauwen  borne,  dit  dunct  mi  best.  Ende  esdie  tyt 
coul , so  gef  den  sieken  stoutelike  gesoden  hoendren  ende  dies 
gelike  gewaterden  wyri  drinken  , of  bine  ware  te  vol  van  live. 
Ende  achter  die  stove , sderds  dagcs  so  dnet  hem  bloet  laten  in 
die  middel  ad  re  in  den  rcchten  arm  eist  in  den  zomer , maer  in 
den  winter  in  den  slinken  arm.  Ende  es  die  tyt  heet , so  wachte 
hem  die  zieke  van  een  vorseiden  vleesce  ende  wine.  Es  die  zieke 
jonc  of  bine  ware  te  sere  ondercomen  met  ter  siecheit.  Ende  eist 
dat  die  corts  si  van  glasynre  fleumen  , so  geeft  hem  alsoct  voleert 
es  , van  de  benedicten  met  yeralogodion  ende  yerapigra  , van  elken 
onder  il‘t  3 tegadere.  Eist  dat  die  cortse  comen  van  natuerliker 
fleumen  of  van  glasynre  fleumen  ende  oec  in  die  van  natuerliker 
fleumen  comen  ende  namelike  in  die  van  glasynre  fleumen  comen  , 
so  dat  men  moet  hare  voetcn  verwarmen  of  in  warmer  loogcn  of 
in  warmen  wine.  Ende  onderwilen  so  moet  mense  verwarmen 
in  warmen  hade.  Want  die  meesters  seggen  ende  raden  nicer  te 
conforteerne  den  zieken  in  den  corts  van  den  vorseiden  humoren 
van  sife  coutheiden  ende  van  sire  beesten  dan  van  sire  principaler 
ziecheiden,  ende  si  seggen  ende  raden  dat  men  hem  gene  medicine 
en  gcve  ende  raden  bat  dat  men  doe  spuwcn  achter  de  4 of  de  5 
acces.  Maect  aid  us  daer  men  mede  mach  doen  kecren  , stampt  die 
middel  scorsse  van  den  vlieder  2 3 , dit  tempert  met  warmen 
watere  ende  gevet  hem  drinken,  ommc  te  keerne  in  cortscn  van 
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souter  ileumen  , in  dien  soo  mind  oxisacharum  ende  oximel  van 
elken  even  vele  : dit  so  geeft  also  u vorleert  es  met  lauwen  borne 
of  metten  vorseidcn  watere  daer  dat  venkel  ende  dandere  wortelen 
ingesoden  syn  , dat  beter  es  in  heten  wedere  met  oxisacharum 
nllene  alsoet  vorleert  es  met  onder  ,/a  3 benedicten  ende  onder 
il,2  5 oxisacharum  laxatyf  te  gadere.  Ende  daernaover  den  dcrden 
dach , so  stooftene  in  ene  stove  gemaect  van  wftten  wilge  bladren, 
van  hontsribben  , tormentille , machtscade , wegebrede  , porce- 
Ieine,  latue , venkel  ende  persyn.  Ende  alse  hi  uter  stoven  gad  , 
so  geeft  hem  nutten  rubeam  trosicatam  ende  aurea  alexandrina . 
of  rubea  allene  also  vele  als  u vorleert  es  in  heter  tyl.  Ende  daer 
na  opten  3 dach  so  doeten  bloet  laten  in  die  lever  adre.  Ende  eist 
dat  die  siecheit  hier  met  niet  te  gaet,  so  mogedi  hem  geven  van 
14  dagen  te  14  dagen  die  vorseide  opiate  vor  dat  die  corts  comt 
ende  dwater  daer  vore  met  sape  van  milden  , van  latuen  , van 
porcclcine , ende  hmide  hare  dyete  , als  u vorleert  es.  Alle  dagc 
corts  geminct  die  comt  van  2 manieren  van  fleumen  die  vortech 
syn  huten  vaten.  Ende  die  syn  versceden  van  simpien  alle  dage 
hi  dat  si  stcrkere  syn  ende  geduren  langere,  ende  haer  orine  es 
brunendere  in  die  varvve  ende  verwoent  ende  si  lieeft  altoes  den 
rinc  boven  donkere.  Dese  so  geneest  in  die  cure  van  simpien  alle 
dage. 

4.  — Dan  tertinne  rorttj  flimpcl. 

hoort  vanden  derden  dage  simpel  of  versceden.  Die 
derde  dach  corts  die  es  onderwilen  simpel  ende  onderwilen 
geminct,  simpel  onderwilen  ende  warachtech.  Die  warachtege  comt 
onderwilen  van  natuerlikere  colera  , met  welken  comt  onderwilen 
vele  partien  ende  onderwilen  syn  die  eoleren  omtrent  die  levere , 
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onderwilen  in  die  mage.  Ende  syn  si  in  die  mage,  so  bekent 
mense  bi  der  orinen , so  essi  root  of  rootachtech  ende  dunne  in 
hare  substancie  ende  bi  walgene  of  keerne  ende  bi  dorste 
eenparlike  ende  bi  bitterheiden  in  den  mont  vander  magen  ende 
bi  sweringen  int  voorhooft,  ja  alse  die  colere  es  in  den  mont 
vander  magen,  maer  syn  si  in  denbodem  vander  magen,  so  es  int 

i 

beginsel  die  camerganc  gelu.  Ende  syn  si  omtrent  die  levere  , dan 
es  dorine  root  of  1 luttel  bleekere  dan  puur  root  ende  onderwilen 
geluachtech  , ende  men  gevoelt  steken  onder  die  rechte  cortte 
ribben.  Die  dese  steken  lieeft  onder  die  cortte  ribben  , ende  dorine 
dusroot,  dien  doet  bloet  laten  in  den  rechten  arm  in  die  nederste 
adre  van  den  4 of  optie  rechter  hant.  Ende  gaet  de  corts  aldus 
niet  vvech , so  digereert  die  materie  met  oxisaccharum  ende  met 
cirupus  acetosus  achter  die  4 accesie.  Ende  es  die  materie  in 
den  mont  vander  magen  , ende  hi  gewone  si  te  keerne  ende 
hi  niet  en  keert , so  doeten  kceren  met  souten  watere  warm 
ende  1 luttel  olyen  daer  in  geminct , of  met  sape  van  vliedere 
of  van  adeke  of  pulvere  milte  saet,  latue  saet , ende  porceleine 
saet , of  dille  saet  ende  raepsael,  dit  tempert  met  water  daer  in 
gesoden  es  asarabattere  1 luttel  omtrent  1 5 ende  1 »/■ 2 ft  saeps , 
van  elken  sade , ene  3 ende  1 luttel  meer  waters  dan  lil-2  ft  , 
so  dat  al  tegadere  si  gesoden  ende  gezyt,  van  al  1 ft.,  dit 
gpe ft  hem  drinken  hetere  dan  lau , dit  salne  doenkeeren.  Ende 
en  es  hi  niet  gewoenc  te  keerne  , of  dat  gi  ontsiet  dat  die 
materie  si  in  den  bodem  vander  magen  of  in  die  darmen  of  in 
die  levere  , dan  gereit  die  materie  met  oxisaccharum  ende  dan 
gef  hem  electuarium  de  succo  rosarum , ende  dat  opten  dach 
dat  niet  soude  comen  sine  accessi.  Des  ander  dages  eer  dat  hem 


sonde  comen  sine  accessie , so  «jeeft  hem  ruhee  opiate  , trosiscate 
opiate  ende  recipies  van  elken  tgewichte  van  4 miten  met  lauwen 
borne  geminct.  Dcs  anders  dages  daer  na  so  doetem  baden  in  sou- 
ten  watere.  Ute  gaende  van  dien  bade,  so  geeft  hem  die  opiate  als 
u vorleert  es  tegevenc  recipies  ende  dat  rubee.  Ende  tsanderdages 
daerna  doetem  bloet  laten  ter  lever  adrcn.  Ende  eist  dattie  corts 
niet  ensicnwech,  so  geeft  hem  noch  die  opiate.  Endewaert  dattie 
materie  ware  digest,  so  en  ware  die phisisyn  niet  sculdech  totten 
beidene  die  3 of  die  4 accessie.  Waerbi  dat  die  materie  hi  haren 
vcrspeelne  niet  en  clommc  te  hoofde  , maer  men  es  sculdech  te 
purgeerne  ten  iersten  noch  die  materie  gedaen  gerciden  , mocht 
gi  den  zieken  cocnlyc  geven  drinken  cne  toge  couts  waters  in  sinen 
dorst  ende  dat  in  sine  accessie.  Ende  daerna  so  steke  sinen  vinger 
in  sine  kele  ende  doete  hem  met  keeren.  Ende  ic  wedersegge  te 
gevene  water  in  alien  andren  ziecheiden.  .legen  dien  hooftswere 
in.  accessien  so  dwaet  die  voete  toten  midden  bene  entie  hande 
toten  ellcnhoge  met  watere  daer  in  gesoden  es  nachtscade  wilge 
loveren  , porceleine,  wegebrede  , latue  ; gelike  so  dwater  hem 
mode  den  slaep  ende  tforhooft.  Noch  een  andere.  Smeert  hem  die 
voorseiden  steden  met  olyen  van  rosen  , van  vyoletten  ende  pope- 
liren  , van  elken  even  vele  geminct  te  gadere  ende  doeter  toe  wyfs 
mclc  ende  sap  van  nachtscadenende  1 luttel  aysyns,  ende  dit  al  laeu. 
Ende  oec  es  dit  goet  gedaen  ane  degene  die  nieten  mogen  slapen. 
Ende  eist  dattie  zieke  niet  en  mach  gaen  ter  cameren  , so  geeft 
hem  drinken  des  morgens  vrouch  1 /2  3 gesuvert  cassia  fistula  ge- 
tempert  met  warmen  watere  daer  in  gesoden  si  6 prumen  van 
Damas  ende  also  vele  vyoletbloemen  , of  geeft  hem  one  supposito- 
rie  van  zeme  ende  van  zoutc. 
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5.  — Man  bobbclc  tcrtianc  corta. 

P^Dobbele  terciarie  die  comt  van  warachteger  ende  natuer- 
likere  roder  colere  , die  syn  in  diversen  steden  bnten  valen  an  den 
lichamen  die  syn  vortcch.  Ende  dese  cs  versceden  van  simplen 
cortse  tierceine  , en  dat  es  bi  sinen  langen  gedurene  beide  coude 
ende  daerna  hitte.  Ende  dat  bi  dat  hi  comt  alle  dage  met  coude 
ende  met  beeftcn  ende  bi  dat  die  orine  es  root  of  bloet  root  met 
middeliker  dunne  substancien,  ende  enen  groten  rinc  boven  enlien 
donkere.  Desen  beraet  als  u vorlcert  es  int  capittel  datdaer  naest- 
staet  voren  van  den  3 dagen.  Brekende  tierceine  comt  van  geluwer 
colere  of  dodtachtech.  Desen  bekent  bi  den  accession  die  comt 
onderwilen  te  noenen  , onderwilen  tondren  dags  ende  onderwilen 
to  middage,  onderwilen  ter  vespertyt.  Ende  desen  mogedi  oec  ken- 
nen  bi  dattie  orine  es  gelu  of  wel  bleec  root  met  ere  substancie 
middelike  dunne  of  middelyc  dicke.  Die  ierste  cure  die  es  dat  si 
niet  wecli  en  macli  gaen  haer  selven  digerercnde  die  materie  met 
oxisaccharum  of  oximel , van  elken  even  vele  in  couden  tiden. 
Ende  in  heeten  tiden  met  oxisaccharum  allene;  die  materie  ge- 
digereert , purgiert  den  zieke  met  3 3 ende  */2  benedicten. 
Tsanderdages  geeft  den  zieken  mitten  3 miten  wegens  auree 
trosiscata,  ende  also  vele  rubea  alexandrina.  Des  anderdages 
daerna  doeten  bloet  laten  in  die  middel  adre  van  den  rechlen  arme 
in  den  somer  ende  in  den  slinken  in  den  wintere.  Ende  eist  dat 
hi  aldus  niet  en  geneest,  so  geeft  hem  vorc  die  accessie  die  daerna 
comt  die  voorseide  opiate.  Noch  gi  mogt  oec  geven  den  vorseiden 
zieken  van  3 medicincn  vorseit , van  14  dagen  te  1-1  dagen.  Dit 
dunct  goet  meesterc  Rogierine.  Dobbcle  tierceine  bekent  dattie 
pine  alle  dagen  comt  ende  daer  af  so  es  dorine  turbelende  donker. 
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Desen  beraet  also  u vorleert  es  in  die  simple  ticrceine.  Eist  flat  si 
ene  warachtege  ticrceine  es  , so  geeft  den  sicken  amandel  melc  , 
pureye  van  erwelen.  Wellinge  opdat  in  den  zomcr  es  of  in  heeten 
tiden,  endc  geeft  hern  gebraden  apple  met  suker  ende  tamme 
kersse.  Ende  cornet  in  couden  tiden  , optie  dage  dat  men  niet  en 
licel’t , so  geeft  hem  gesoden  kiekene  ende  te  drinkene  gebornden 
wyn. 

6.  iDau  uierbcn  i»agc  forts. 

PE)ie  vierde  dach  es  quaet  te  genesenc  , die  cure  es  lane 
entie  liede  en  liebben  geen  gelove  an  , ende  menechvverf  so  vaert 
de  zicke  na  tgelovc.  Die  4 dacli  enech  esser  warachtech  ende 
sulke  niet.  Die  warachtech  es  die  comt  van  natuerliker  melan- 
colien  ende  es  onderwilen  simpel  ende  onderwilen  dobbel.  Es 
hi  simpel  so  comt  hi  achternoene , te  verspertide  of  spadere. 
Jegen  dat  die  melancolie  si  dunne  of  dicke  , so  geduert  die  spacie 
van  4 uren.  Die  4 dach  comt  van  natuerliker  material  van 
melancolien  die  in  die  adren  syn  entie  vortech.  Onderwilen 
es  die 4 dach  verscedelyc  entien  heet  men  interpolaet.  Datsalsedie 
melancolie  es  buten  vaten  of  adren.  Die  versceden  die  es  onderwilen 
simpel  ende  onderwilen  dobbele  quarteine.  Diecomt  van  natuerlikere 
melancolien  buten  adren  ende  dies  orine  csgeluachtechende  dunne 
ende  die  geduren  langen  tyt.  Die  niet  warachtech  en  heet,  die  es 
van  vortegeren  melancolien  niet  natuerlye  die  es  van  verbernder 
melancolien  natuerlye  of  van  verbernder  colera  of  dies  gelike  ileu- 
me  of  bloet  die  wast  van  melancolien  , die  es  quaet.  En  hacr  orine 
es  sculdech  ondcr  te  sine  gelu  al  dore  kerende  ten  geluwen  waert. 
Ende  es  hi  van  verbernder  colere  , dan  es  dorine  sculdech  te  sine 
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gelu  dunne.  Endecs  hi  van  verbernder  fleume,  dorine  es  dan  scul- 
decli  te  sine  onder  geluc  varwe  kcrende  ter  bleechciden  wert  met 
eneger  scemerheiden  ende  mcteneger'dicheiden  omme  die  verscheide 
van  der  ileumen.  Ende  es  hi  van  vcrbernden  bloede , dorine  es 
sculdich  to  sine  rootaehtech.  In  quarteinen  es  meer  crupingen 
ende  reckingen  van  Ieden  ende  brekinge  van  knien  dan  in  enege 
andre  cortse  omme  die  swaerheit  van  harer  materien.  Ende  dorine 
es  sculdech  te  sine  vore  haer  comen  dunne  ende  geluachtech. 
Ende  achter  haer  comen,  essi  sculdich  te  sine  rodere  endedickere 
omjdattie  nature  lieeft  gesteken  van  hare  travelgieringe.  Dit  es  die 
cure.  In  dierste  van  harer  curen  so  es  men  sculdech  te  wachtene 
dat  men  den  zieken  niet  en  geve  spise  die  natuerlyc  cout  si , 
alse  latue , porceleine  ende  dies  gelike.  Dat  es  om  dat  die 
materie  niet  en  vvorde  te  hart.  Want  die  melancolic  es  natuer- 
like  cout  ende  droge.  Ende  en  geeft  hem  oec  niet  dat  te  heet 
si  , want  het  soude  die  materie  te  zere  doen  ontsteken  ; noch 
en  geeft  hem  oec  niet  te  sterke  medicine , want  si  soude  dat 
subtile  doen  te  niete  gaen  ende  vertcren,  ende  soude  doen  die 
herdde  humoren  te  dicke  vvorden  ende  te  hard.  In  die  derde 
accessie  soe  doeten  bloet  laten  optie  slinke  hantende  geeft  hem  op 
dander  dage  drinken  dit  cyroop : Nemt  die  wortele  van  venkele  , 
van  persine , van  sparago,  corisicorie,  buglossa , pentafilon  , 
graminis,  ceterac,  capillis  veneris,  adiamos,  van  elken  Valiant- 
vol,  cucumeris , cucurbite  , tsaet  milibe  sebeste  , van  bloemen 
van  boragien  , van  camomillen , van  elken  V2  3 > bloemen  van 
vyoletteu  2 5 , suker  2 ft , ende  wyn  van  prumen , grenaten 
*1%  ft  ende  bier  af  so  makct  1 cyroop.  Dit  geeft  hem  drinken 
3 lepel  vol  dages  met  also  vele  warms  water  , op  sine  rustende 
dage.  Ende  dit  so  en  geeft  niet  die  nauwe  gcborst  syn  die  materie 
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digest.  Dat  gi  mogct  k'ennen  Li  den  mecrsinge  vander  orine  ende 
nicer  gcvarwt  ende  dicke  middelike  , ende  Li  dat  sine  crachte  syn 
gemerct  ende  gestarct.  Ende  doet  lieni  makcn  dit  cyroop.  Nernt 
thine,  epichine,  bloemen  van  boragien,  wortelen  van  camomillen, 
ana  3,  anys,  cucumeris,  cuscute,  cauworden , van  elken  van 
desen  saden  3 3 , mirabolani  indi  ,13;  bier  af  so  maect  hern 
een  cyroop  dat  geeft  hem  drinken  in  die  dagcraet.  Dies  dcrds 
dagcs  doeten  Laden  in  dese  cruden  : camomille,  ennla  campana  , 
lingua  canis , Luglossa  , lappaci  acuti , van  elken  2 hantvollen  ; 
dit  doet  dengericn  die  den  lichame  heeft  wcl  gevloch  ende  dien 
stare.  Ende  die  den  lichame  heeft  mager.  dien  baedt , in  soeten 
watcre  ende  dat  simpel,  ende  dien  geeft  ten  uut  gane  van  den 
Lade  2 3 mussa  cnea  met  lauwen  watere.  Ende  comt  die  quarteine 
vander  milten , dvvelke  gi  moget  kennen  Li  der  orinen.  Want  si  es  in 
den  Lodem  aschachtech  ende  dat  clevende  an  den  orinael  entie  sieke 
qlagcl  die  slinke  side.  Alse  hi  comt  de  corts , so  ga  Laden  ende 
alse  hi  uut  gaet  , so  neme  vander  vorseidcr  opiaten  ende  smere 
sine  molten  met  olyen  van  camomillen  ende  dyauteide  ende  botere, 
van  elken  even  vele  gcminct  te  gadere.  Ende  daer  na  soo  legge 
optic  melte  dit  plaster  : Nemt  swinen  smout  ende  lionden  ende 
olye  van  vyoletten  ende  doet  zieden  ende  die  wortele  van  hoensce 
ende  branca  urcina  , of  die  wortele  allene  gcminct  metten  vorsei- 
den  smoute  ende  olye,  ende  dit  so  legt  optie  milte  al  warm.  Ende 
en  helpt  dit  plaester  niet , so  nemt  den  wortel  van  radeke  ende 
zeem  ende  ruggen  mele ; dit  stoot  wel  tc  gadere  ende  daaraf  maect 
1 plaester , die  legt  warm  optie  milte.  Ende  es  haer  lichame  bc- 
stopt , so  maect  hem  dit  cyroop  ; Nemt  3 3 van  violetten  , 40 
pi  umcn  van  Damas , ene  5 van  cucumer  sade  ende  van  caworde 
sade  , ende  ene  5 van  latuen  sade  ende  1 1/a  3 van  boragien  Lloe- 
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meii  ; dit  doet  wel  zieden  in  min  dan  in  enc  V2  P'ntc  scoenre 
fonteyncn,  ende  daer  na  so  tempert  met  1 3 van  tamarindien  ende 
van  cassia  fistula  oec  1 5.  Ende  es  die  sieke  stare,  so  gevet  hem 
aldns  drinken  nuchtens  ; ende  es  hi  flaeu  , so  ziet  hem  dore  1 wit 
linnen  cleet  ende  dan  gevet  hem  drinken  1 luttcl  warmer  dan 
laeu  ter  tyt  dat  u vorleert  es.  Ende  en  diedt  oec  niet  entie 
zieke  stare  si  , so  doeten  clisterien  die  aldus  gemaect  si  : 
Nemt  vyoletbloemen  ende  violetbladeren  , van  elken  3 3 , 
papplc  ende  mercuriael,  van  elken  1 hantvol,  dit  doet  zieden  in 
1 ih  peket  waters  ende  ziet  dore  1 linnen  cleet  ende  daar  na  so 
doeter  in  smelten  3 5 saclgemmes  dat  men  in  vlaemsce  lieet  sente 
marien  yis  ende  3 3 olien  van  violetten  ; ende  dit  so  doc  hem 
ingieten  ten  fundamente  met  clisterie  pipen  dit  saltie  doen  gacn 
ter  cameren  ; dit  es  sonderlinge  goet  bcide  cyroop  gedronken  int 
lieet  evel  ende  daer  en  gaet  hi  niet  ter  cameren,  met  desen  cyropc, 
so  clisterie  vorseit.  Ic  mochte  u vele  bescriven  vanden  4 dage 
dewelke  comt  van  verbernder  bloede,  onderwilen  van  verbernder 
fleumen,  onderwilen  van  verbernder  colera  ende  onderwilen  van 
purer  melancolien,  ende  dat  meest.  Dicwile  so  comt  quarleine 
van  vergaderden  humoren  ende  dat  ware  quaet  enen  man  te 
onderscedene  die  niet  wel  behendech  en  ware.  Ende  daer  omme 
so  latick  achtere,  want  die  curen  en  syn  niet  eens  die  mer  jegen 
doet,  dan  die  humoren  eens  syn.  Ende  oac  die  comt  metten  val- 
lenden  van  den  loeve  of  metten  wassende,  die  gaan  node  en 
weeh  lichtelike.  Ende  menechwerf  so  gevallet  dat  die  quarteine 
comt  hi  dat  die  melte  es  vervult  van  melancoleuser  materien, 
dewelke  haer  rcchte  slcde  es  ; ende  si  hare  niet  en  macli  pur- 
gieren  hi  haren  rechten  wege  dais  omme  dat  si  onder  es  besloten 
ende  boven  open,  so  ontfaet  si  meer  dan  si  macli  delivereren ; 
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dus  so  meert  die  melancolie  in  hare,  llier  af  so  comt  1 specie 
\an  w a tore  die  men  lieet  in  latine  tinpauiste,  flats  geseit  na  die 
tarnbure.  Ende  so  soil  men  dat  es  van  winde,  want  die  alder 
meeste  materie  dats  wint,  ende  in  elne  gene  en  es  wint  vanden 
andren  tween,  dewelke  dene  heet  yposarka,  dat  es  alse  al  die 
lichame  swillet,  buuc,  rugge,  been,  dyen,  handen,  armen,  aen- 
sichte.  Ende  ene  andere  maniere  so  esser  die  men  licet  alcites 
die  doet  swillen  don  lichame  ende  swalpel  daer  in  alse  1 butseel 
dat  nict  vol  on  es.  Maer  tyrapaniste  die  doet  wesen  den  lials  entie 
kele  entie  armen  harde  smal  ende  die  huut  over  die  been. 

7.  — t)an  hen  tunterc  hicrc  es  uicr  apccien. 

^©its  van  den  watere  dat  de  mensce  laedt,  van  den  welken 
dat  syn  -i-  manieren.  Ende  es  dierste  gcheten  leucofleumancia. 
Dcse  specie  comt  bi  den  bumoren  die  cout  ende  wac  syn  ende 
der  leveren  beweren  haer  natuerlye  were  dat  beet  es  ende  wac. 
Ende  dus  wordet  dwerc  vander  leveren  verkeert;  dat  bloet  soude 
worderi  met  rcclite  dat  wort  verkeert  in  watereger  substancien. 
Ende  dus  sent  die  levere  taldcn  leden  dese  ongesodene  bumoren 
over  gesoden , dat  worden  soude  pur  bloet  ende  nu  eist  water 
om  dattie  levere  es  ongetempert  ende  bi  barer  coulheide.  Dandere 
maniere  beet  yposarka,  dese  specie  comt  oec  van  couden  bumoren 
entie  drogc  die  de  levere  ontemperen,  dit  doet  swillen  al  den 
lichame,  beenen,  arme,  ansichte,  ende  buuc.  Die  derde  maniere 
ontempert  die  levere  omdat  in  liaren  blade  comt  te  vele  van  barer 
reebter  naturen  dat  heet  es  ende  wac;  bi  vvelker  vervulten  die 
leveren  niet  en  macb  onthouden  haer  reebt  die  blade  en  scortlen 
bi  harer  vervulten  haer  reclit  voetsel  vore  tyt.  Bi  den  welken 
natuerlike  hitte  mod  faelgicrcn  in  die  levere  vvaer  bi  si  nict  en 
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mach  sendcn  haer  voetsel,  bi  den  welke  dat  verkcertin  watere  cnde 
dan  blyft  in  den  lichame,  so  datter  die  darme  in  vloten.  Dose  specie 
beet  in  latino  alcites.  dat  es  geseit  bi  den  butsele,  wantalst  nietcn 
es  al  vol,  so  swalpet,  also  swal pet  dwater  in  des  zieken  buuc.  Die 
4 manierecomt  bi  dat  die  humoren  die  heet  ende  droge  syn  ontem- 
peren  die  levere,  wies  ontemperheit  doet  ontpluken  die  pores,  dat 
syn  dore  nauwe  gaetkine  die  de  levere  heeft,  dore  welke  die  natuer- 
like  geeste  ende  sumeyen  porren  uten  bodeme  van  der  leveren 
dat  tusscen  die  bladen  es.  Aldus  so  falgiert  natuerlike  hitte 
waerbi  men  dwater  laedt  ende  wint ; dies  heft  die  lichaeme  so 
groet  ende  dan  vol  gespannen  alse  1 tambure.  Dese  specie  beet 
in  latine  timpaniste  na  1 tambure.  Dierste  2 maniere  syn  cout 
ende  dander  2 syn  heet.  Dits  die  raet  van  al  den  auctors  van 
medicinen  , dat  es  dat  men  zieken  purgiere  sine  humoren  elc  met 
barer  propere  medicinen,  en  daer  na  geve  hem  medicinen  die 
de  humoren,  die  daer  in  syn  bleven  acliter  die  purgacien  die 
de  humoren  docn  sceden  bider  orinen.  En  daer  na  geve  hem 
medicine  die  drogen  die  wacheit  die  daer  in  bleven  es  onder 
die  hunt  ende  die  materie  driven  uten  vleesche,  ende  dat  met 
latuarien  die  drogen.  Dierste  ende  dandere  maniere  van  dengenen 
die  liebbcn  dwater  in,  die  swillen  int  vleesch,  maer  si  syn  ver- 
sceden  van  name.  Want  in  leucofleuma  int  begin  so  es  haer 
orine  ontvarwt  ende  vet.  Ende  na  dat  die  zieheit  es  in  hem 
geconformeert,  so  maecthi  diewile  orine,  entie  dunne.  Dandere 
specie  heet  yposarka,  die  es  ongevarwt  ende  dunne  int  welke 
die  voorseide  spccien  es  die  cure  welna  al  eens.  Alderierst  so 
ziedt  sine  materie  met  oximelle  squilliticum,  van  den  welken  gi 
hem  geel't  drinken  smorgens  ende  savons  2 lepel  vol  met  noch 
also  vele  waters,  daer  in  gesoden  es  venkelsact,  persyn  saet  ende 
haer  wortelen.  Dit  drinke  men  14  nacht  lane,  ende  daar  na  gef 
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hem  3 5 van  yerapigram  Galycni  ende  daer  si  gcmaect  pillen  also 
groct  also  enc  crwete  , dese  so  gcf  hem  savons  alse  hi  gact  slapen 
bewimpelt  met  nuwelen  met  clareyte , want  si  syn  sere  bitter: 
diesc  so  swilget  al  gchcel  sender  cuwen.  Ende  alsi  beginnen 
werken  , so  cn  slapen  niet  op  meer.  Want  men  nes  niet  sculdcch 
te  slapcne  op  enege  medicine  die  beginnen  ter  cameren  gacn. 
Optcn  3 dach  daer  na  , so  stooltene  met  heten  waterc  daer  in 
gesoden  si  petercelle  , eppe  , kersse  ende  brem.  Ende  als  hi  gaet 
liter  stoven  daer  hi  in  gezweet  beeft,  so  geef  hem  nutten  aurea 
alexandrina  sonder  apie,  gelempcrt  met  wine  daer  in  gesoden  es 
wortele  van  vcnkele.  Dies  anderen  dages  daer  na , so  doet  den 
yposarka  laten  in  die  levercn  adre  ; den  leucofleuma  doet  laten 
met  bussen  op  sinen  lendenen.  Ende  het  es  goet  dat  men  doet 
laten  die  adere  onderden  enkel  binnen  voets  in  beide  die  vorseide 
ziecheiden.  Ende  men  clistoriene  2 warfdie  maent  met  gesoutenen 
watere,  in  wclcke  iecke  si  getempert  '/ 2 3 yerapigram  Galyeni. 
Alle  aucloors  syn  bier  afT  eeris : Eist  dat  men  den  zieken  gevet 
drinken  1 lepel  vol  geytens  pys  of  van  ere  swarter  lioye,  dat  hi 
bier  met  sal  genesen  ende  delivereren  beide  ter  orinen  ende  ler 
camergange  ; ja  in  dat  pys  gesoden  spica  nardi.  Ende  dit  es  in 
dese  vorseide  2 specien.  Of  gef  hem  des  morgens  nutten  dyareu- 
berbaram  V2  3 ende  daerop  so  drinke  wyn  daer  in  gesoden  es 
lappacium  aentum  ende  wortelen  van  persine  van  Alexandrie  ende 
savie  bladeren.  Een  andcr  noch.  Nemt  dat  water  daer  de  smet 
syn  yser  in  coelt  in  sinen  bac  ende  ziedt  daerin  die  vorseide  cruden 
ende  docter  suker  toe.  Hier  af  so  maect  1 cyroop  : dit  drinke 
dicken  , dit  lange  gedronken  sal  genesen  die  eerste  2 specien  die 
vore  genoemt  syn.  Dit  cyroop  es  goet  iegen  alle  die  specien  : 
Nemt  scolopendrie  , endivie  , absincium  , spyca  nardi ; fiat  sirupus 
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quantum  vultis  cum-zuccaro.  Dit  cyroop  so  drinke  altoes  nadatgi 
hebt  genomen  enege  latuarie:  Recipe  calaminthi,  sambuci,  ebuli, 
sansucci,  corticis , radicis  tamarini  P.  fraimi , fundi  petercelle 
apii , fiat  inde  sirupus  cum  zuccaro  q.  s.  Maeet  dit  plaester : 
Nemt  geyten  cotelen  ende  coescitten ; dit  ziedt  in  wine  ende  in 
olven  van  oiivcn  ende  doeter  toe  sal  nitri ; dit  legt  warm  op  die 
levere.  Ende  wildi  dat  vorseide  cyroop  van  calaminti  hebben 
lacsatvf,  so  doeter  in  polipodii , anisii , esula  ; dit  doet  zieden 
rnetten  vorseiden  cruden.  Van  desen  lacsativen  cyroop  so  gef 
drinken  2 werf  of  3 de  weke.  Dese  2 die  comen  van  hitten  dewelke 
heeten  alcites  ende  timpanites  dewelke  en  mogen  cume  nemmer- 
meer  genesen  ; nochtans  so  es  men  sculdech  te  proevene  wat 
mer  ane  doen  mach  : drinke  diuretike  wateren  dus  gemaect: 
Recipe  melones  , citrulli,  cucu,  cucurbile  , fenus , apii , petercelle  ; 
ende  legt  hem  1 plaester  optie  milte  die  gi  vinden  selt  in  capittel 
van  der  melten  bier  achter.  Dit  cyroop  so  gef  hem  sonder'iinge  : 
Recipe  succi  scariole  libras  2,  succi  apii,  succi  petercelle  libram  ; 
esule  in  tali  proporlione  quod  in  libra  sirupi  decocti , non  dico 
crudi , succi  faint  3 3 esule.  Esula  in  predictis  succis  bulleat  et 
addito  masticeet  seminis  feniculi  et  apii  coletur.  Colature  addatur 
zuccarus.  In  fine  decoclionis  addatur  reubarbarus  3.  1-  Dit  geeft 
drinken  den  alcites  ende  timpanites  des  morgens , ende  tempert 
met  watere  , daer  in  gesoden  es  venkel  saed  ende  mastyc , 2 werf 
in  die  weke,  of  es  hi  stare,  3 werf,  dats  overanderendach  , 
want  het  doet  1 luttel  gaen  ter  camercn.  Dit  seit  Ypocrates:  die 
dwater  in  heeft  ende  daer  met  heeft  die  hoeste,  dat  quaet  es  ende 
wantroostelyc  te  genesene  : Pulver  van  wolfscullen  : dat  gegeven 
mitten  dien  dwater  in  hebben  of  die  syn  geswollen  van  den  watere- 
gen  liumoren  ; dat  es  hem  nuttelec. 
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8.  — fcJnn  ffieumen. 

CSToiisa  ol  catarrus  flats  1 ongemac  dat  men  licet  den 
materal  of  die  reume;  dewelke  ziecheit  comt  bi  4 manieren.  Dene 
maniere  comt  van  vervulten  van  lmmoren  eenparlye  lopende.  Ende 
si  comt  van  bitten  die  de  lmmoren  doel  smelten  , dewelke  maken 
sumeyen.  Of  si  comen  van  couden  dewelke  so  dwinget  die  lmmoren. 
Of  si  comt  van  wacheiden  of  van  glatheidcn  dwelke  lopet  bider 
dunheiden  van  den  lmmoren.  Of  si  comt  bi  der  crancheiden  vander 
onthoudender  naturen.  Catarrus  of  corisa  die  comt  bi  vervulten 
van  lmmoren  die  bekent  hier  bi  : haer  ansiclite  es  1 luttel 
geswollen , die  ogen  op  gebeuen  vervultheide,  swerende  tbooft,  al 
den  licbame  vervult.  Dits  die  cure  iegen  dese  maniere.  Comtsc  van 
vervulten  van  blocde,  so  doeten  bloct  laten  in  die  liooft  adre,  eist 
dat  si  valid  optie  borst  entie  licbame  es  sangwyn.  Ende  eist  dat 
si  comt  van  andren  lmmoren , so  geeft  hem  dese  medicinen  van 
latuarien  , alse  pill u m auree  3 5 of  pillen  de  quinque  gencribus 
mirabolanorum  2 3 ende  Acbter  den  derden  dach  dat  gi  hem 
dit  liebt  gegeven  , soo  geeft  hem  rubea  trosiscata  also  greet  alse 
cue  haselnot  met  couden  borne  ende  daer  na  so  vaste  1 stuc. 
Ende  eist  dat  hi  hier  met  niet  en  gencest,  so  make  hem  dingen  de 
dwingen,  also  u wartgewyst  in  die  cure  die  comt  van  couden.  Die 
reume  die  van  hitte  comt  die  hebben  dansichte  root  ontsteken , 
die  ogen  si  tarnen  hem  ende  syn  heet  ende  bescouden  die  Here 
ende  si  beseffen  hare  hitte  die  couden  spisen  ende  die  coudc 
drunken  ende  coude  lucht  die  helpt  hem.  Dits  hem  goet.  Dwaet 
hem  tbooft  met  warmcn  walere  allene  of  daer  rose  bladen  in 
gesoden  syn.  Ende  die  watere  supe  oec  in  mctlen  nese.  Ende 
smeerl  syn  vorhooft  ende  sinen  slaep  met  olye  van  rosen  of  van 
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violetten  of  met  andren  couden  medicine.  Ende  en  geneest  hi 
niet  aides , so  geeft  hem  requis  met  watere  daer  rosen  in  geso- 
den  syn  ende  violetten.  Die  comt  van  couden  humoren  die  kent 
hi  dattie  adem  es  altoes  cout  eride  daromme  moet  men  genesen 
aid  us  : Ten  iersten  te  purgierne  thooft  met  pillen  auree  also  u 
vorleertes  int  selve  capittel  voren.Ende  die  sieken  moet  syn  altoes 
in  hete  lucht  alse  in  hete  stoven  ende  cte  liete  spise  ende  stove 
syn  hooft  met  lapdanum  ende  asscen  gemaect  van  gersten  cane 
ende  dit  ziedt  in  1.  pot  met  watere  gestooft  of  gestopt , ende 
daerna  ontfa  die  zieken  den  doom  in  sinen  nese  ende  in  sinen 
mont  ende  thooft  si  wel  gedect  met  enen  clede  dat  die  doom  niet 
cn  ontgae.  Daerna  sosteke  \.  wieken  in  den  nese  van  lapdanum. 
Dits  oec  1 goet  experiment  tegen  den  matral  die  comt  van  couden 
humoren : Ziedt  groffels  nagele  in  enen  nuwe  erdenen  pot  met  wine, 
desen  doom  ontfaet  oec  ten  nese  ende  daerna  gargariseert  den  wyn 
ende  eet  die  nagelen.  Dit  dicken  gedaen  es  goet.  Noch  1.  ander 
tegen  tselve  : swilget  3 stucken  van  witten  wyeroke  also  groot 
alse  ene  bone.  Ende  dat  savons  alse  gi  gaet  slapen  ende  decke  vaste 
syn  hoft  dit  doet  2 werf  of  3 achter  een.  Gedragen  vore  den  nese 
pomum  ambrum  die  fray  es , welken  gi  aldus  doet  maken  in  die 
specerie.  2J..  Storacis  calamite  5 s.  gariofilli  ro.ana  3 3.  lignum 
aloes  5 -1.  Lapdani  3 2.  musci  9.  1.  ambrie  9 5 conficiantur  sic  : 
2[-  Lapdani  boni  et  puri  5.  G.  Storacis  calamite  3. 1.  mirre,  gario- 
lilli  20  mundarum  ana  3. 2.  olibanum  3. 3.  et  terantur  cum  pistcllis 
calefactis  et  post  pulvis  aliarum  specierum  et  corporentur  cum 
cis  et  fiat  magdalion  rotundum.  Desen  appel  dragen  grote  liede  in 
de  hant,  ende  liouden  vor  den  nese  jegen  die  reume  die  men  beet  in 
sulke  steden  materal.  Dese  appel  geduert  wel  lOjacrgoet  alsmen 
wel  maect  van  uuwen  specien.  Die  reume  die  comt  van  wacken 
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glattcn  humoren  dien  bekent,  bi  flat  uut  sinen  nese  loopt  altoes 
dunncn  humoren,  eiule  dies  velc  , en  sinen  ogen  die  tarnen  hem 
vole.  Die  cure  es  geseit  in  dengenen  die  comt  van  couden  humoren, 
entie  es  bier  oec  goet  te  desen.  Die  comt  bi  crancheide  vander 
onthoudender'  naturen  , die  bekent  bi  dat  si  nict  onthouden  en 
mach.  Dacr  jegen  es  goet  dese  stove.  Nemt  lapdanum  , olibanum 
storax  calaminael , dit  doet  sieden  in  1 nuwen  erdenen  pot,  in 
regen  watere  of  in  rose  vvatere  wel  geslopt,  en  dacr  nac  den  doom 
ontfaen  in  den  nese  also  u vorJeert  es.  Daerna  smeret  thooft 
met  olyen  van  mastike  die  gi  selt  maken  aldus.  Nemt  olye  van 
oliven  en  daer  in  ziedt  mastic.  Dat  confortecrt  die  hcrssenc  seit 
Galyenus. 

9.  — tlan  iicr  gcclsucljt. 

3£etericia  in  latino  dais  die  geelsucht,  van  den  welken  syn  3 
manieren : die  gelu  syn  die  comen  van  natuurliken  colerc.  D’andere 
manieren  heet  Platearius  agriacape  gaselunus,  dese  comt  van 
groenerc  colere.  Die  derde  heet  melanciton,  dese  comt  van  swerten 
die  licet  verbbrnde  colere  dat  es  melancolye.  Dese  ictericien  comt 
in  meneger  manieren.  Si  comt  van  verbernden  ende  verspceldcn 
bloedc  dat  verkeert  in  colera.  Ende  si  comt  van  vervulten  van  colere 
dewelke  smetten  dbloet  vander  milten.  Ende  si  comt  bi  verstop- 
lieit  vander  overster  porten  of  van  der  nederstere  of  bi  beiden. 
Ende  bi  den  sweetgaten  van  der  huut.  Ende  van  der  gallen  bi  den 
welken  dattie  colere  wederkeert  ter  leveren  ende  besmet  also 
dbloet.  Ende  si  comt  bi  der  eoleriker  aspostemen  die  in  die  levere 
es  gelikelike  alse  dbloet  smeltende.  Ende  van  eenparliken  corlsc 
bi  desen  saken  es  dbloet  besmet , dat  voeden  soude  den  lichame 
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entle  aldus  so  eist  gesent  over  al  den  lichame  al  besmet  dat 
benemt  die  scone  varwe  ende  maect  den  lichame  al  gelu  gevarwt, 
dus  so  es  men  sculdech  te  kenne  bescedelike  wanneer  dese 
ictericie  comt.  Die  comt  bi  der  hitten  ende  bi  verspelingen  van 
bloedeofvan  coleren.  Al  die  lichame  es  gelu  ende  besmet  ende 
hi  es  heet  in  tasten  ende  dat  zeer  ter  regter  lankenwert  ende 
groten  dorst,  den  mont  bitter,  tfoorhooft  swcrende,  rutinge  in  die 
oren , ende  die  orine  gelu  gevarwt  met  geiuen  scumen , entie 
camerganc  ende  hare  keren  gelu  gevarwt.  Eist  dat  d’overste 
van  der  gallen  es  bestopt,  so  es  die  lichame  gelu  van  der  navele 
nederwaert  ende  opwaert  luttel  of  niet  die  camerganc  es  zeer 
gelu  ende  dat  keeren  niet , met  genen  dorste  no  hooftswere  , no 
rutingen  in  die  oren.  Eist  dat  si  onder  es  bestopt  , so  wert  die 
lichame  van  den  navele  opwaert  zeer  gelu  ende  nederwaert  luttel 
of  niet,  die  camerganc  es  gelu  ende  niet  verteert  ende  tkeeren  gelu 
ende  na  etene  dorst,  entie  mont  bitter.  Ende  die  orine  es  seer  gelu. 
Eist  dat  pori  syn  bestopt  beide  onder  ende  boven,  so  en  hongert  hem 
niet,  no  bine  keert  niet,  no  syn  camerganc  nes  niet  gelu,  die  lever 
wert  gevarwt  van  der  colere  die  te  hare  vloyt  ende  die  orine  es 
zeer  gelu.  Comt  si  vander  apostemcn  si  es  in  die  levere  dats  u 
gclcert  int  capittel  van  dcr  apostemen  in  die  levere.  Die  comt 
van  cortse  die  comt  onderwilen  bi  der  naturen  scout  ende  onder- 
wilen  bi  der  zieckten  scout.  Comt  si  bi  den  cortse  ende  vertoent 
hare  vore  den  7.  dach  dats  vrese  ten  liverwaert.  Comt  si  na 
den  7.  dach  van  dat  hem  quam  die  corls , dats  troestelyc  seit 
Ypocrates.  Eist  dat  si  comt  van  verspelingen  of  verwallingen 
van  bloede  of  van  coleren  op  dattie  zieke  es  stare  genouch , so 
doetem  bloet  laten  in  die  levere  adere  in  den  rechten  arm  of  in 
den  slinken  ende  geeft  hem  tetenc  latue  met  den  aysine  porceleine, 
wcllinge  metten  aysine  ende  drinke  tyseine.  Of  ziedt  die  5 
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coufle  saden  in  watere  ende  dat  geeft  horn  drinken  gezyt  heeft 
hi  cortse , cnde  es  hi  sonder  cortse  , so  drinke  witten  wyn  ge- 
tempert  metten  vorseiden  borne.  Ende  geeft  hem  tctene  kiekinen 
gesoden,  ende  die  voelkine  ende  die  vlerken  ende  cleine  visschelkine 
wel  gesoden  ende  gescelt.  Ende  smecrt  hem  die  lcvere  met  olyen 
van  rosen  of  van  violetten  , of  van  mandragora  of  met  popelioene. 
Dese  zalve  legt  optie  ievere  op  1 linen  cleetgevooden3  voul,  geuet 
in  zape  van  couden  cruden  alse  donderblaer  endivie.  Of  maect 
dese  plaestere : nemt  sandalen  beide  root  ende  wit  ende  rode  rose 
bladcre,  dese  pulvert  in  1 mortier,  ende  doeter  toe  1 luttel 
canfers,  dit  tempert  al  met  olyen  van  violetten  ende  met  1.  luttel 
aysyns.  Dit  legt  optic  Ievere  maer  vernuwet  dicken.  Ende  geeft 
hem  drinken  cyroop  acetosus  getempert  met  den  voorseiden  watere 
dacr  die  5 coude  crude  in  gesoden  syn.  Ende  alse  die  10  dacli 
es  leden  entie  orine  es  gedict,  so  purgierl  den  zieken  met  deser 
decocticn  : 2J.  semen  melonum , citrulli , cucumeris , cucurbite 
violarum  ana  5.1.  prumas  Damasceni  10.  cpatica,  capillis  veneris 
ana  5.1  in  aqua)  decoctionis  additis  5.2.  cassia  fistula,  tamarin- 
de  5.1.  manne  5.1.  mirabolani  citrini  5.2.  fiat  inde  syrupus. 
Dit  gef  hem  vroucli  te  drinken  heter  dan  laeu  tote  1.  Q wegende. 
Ende  den  derden  dacli  daerna  so  gef  hem  nutten  rubea.  Geeft  dien 
die  de  geelsueht  hebben  dit  drinken  smorgens  ende  savons  laeu 
also  vele  alse  soudc  gaen  in  1.  eydop.  Nemt  scolopendrie,  endi- 
vie , absincy,  spice  nardi,  caulis  agrestis,  linarce  et  foliorum 
caprifoly , quassantur  et  decoquantur  in  aqua  ct  colatura  admis- 
seantur  zucchari  quantum  satis.  Dit  sal  verdriven  die  geelsueht 
binnen  9 dagen.  Nemt  sap  van  wegebreden  ende  doct  zieden 
in  1 nuwen  erden  pot  tote  di  helft  si  versoden,  bindet  ierst  op  ten 
mont  van  den  potte  1.  linen  elect  met  enen  cordekine,  ende 


— '79  — 


daerna  so  legt  opt  cleet  houtasscen  welgezicht  dattergeen  dine  in 
en  blivet,  liier  afduwet  daer  op  also  vele  alser  op  mogen  liggen,  ende 
daerin  so  doet  1 lutter  sukers.  Ende  alst  versoden  is  ter  helft,  dan 
doet  af  ende  ziet  dor  1.  linen  cleet,  liier  af  so  drinke  elx  morgens 
nucliteren  een  eydop  vol , dit  sal  genesen  die  geelsucht.  Ende  oec 
dicn  die  dwater  in  heeft  meneclnvarf.  En  watplaester  dat  gi  legt 
optie  liete  levere  of  optie  geelsucht,  dat  en  laet  niet  lange  daer  op 
liggen  sonder  vernuwen,  want  het  sonde  die  levere  verhilten  laeclit 
yet  te  lange  daer  op.  Ende  sulke  liede  syn  die  leggen  ene  gespoudere 
tinke  daer  op  ende  dats  wel  goet,  want  die  tincke  es  natuerlike  cout, 
maer  dat  sise  laten  so  lange  daer  op  liggen  dat  si  slinct  dats 
quaet  ende  diere  mere  omme  name  hi  sout  ondervinden  quaet. 

10.  Han  tggiken. 

JjMysikc  dat  is  verteren  van  der  suhstancien  verscheit  van  den 
lichame  van  den  mensce,  dewelke  es  meest  bi  verladingen  van  der 
longenen.  Ende  hoe  soet  comt  eist  bi  daltie  reiime  valt  optie  borst 
dats  optie  longere  so  maect  sinre  in  1.  swerkyn  dat  altoes 
meerret,  ende  dats  om  dattie  longene  altoes  roerende  es  ende  en 
genen  tyt  stille.  Ende  wat  dat  open  es  in  des  menscen  lichame 
dat  begert  rusten  saelt  genesen.  Waerbi  alse  enege  openinge  es 
in  hare  so  en  mach  si  nemmermeer  genesen,  want  si  niet  stille  en 
es  also  lange  alse  de  mensce  leeft.  Want  si  haelt  die  luchl  tote  hare 
ende  stecse  weder  van  hare,  dwelke  naturlic  wortheet  adem,  met 
welker  lucht  si  coelt  die  herte  die  heet  es  boven  alden  leden 
ende  si  geel't  liaer  wacheit.  Ende  en  diende  si  niet  er  herte 
van  desen  2 diensten  , die  herte  soude  verteeren  alle  die  wac- 
lieid  van  den  lichame.  Ende  als  die  longere  in  heeft  enege 
openinge,  bi  wien  wast  in  hare  etter,  daer  en  comet  nemmermeer 
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sonder  dat  naturlyc  uuterstect  van  hare  methocstene.Endcaldusso 
en  cnnsolidecrt  si  niet , dat  es  en  geneest,  dtis  so  verkeert  die 
substancie  van  hare  teniente.  Ende  dus  so  en  heeft  die  hertte 
niemen  die  hare  dient  , ende  si  en  heeft  gcen  led  hi  hare. 
Dese  2.  heeten  leden  principael  ende  syn  alle  beide  boven  der 
crayen  , die  in  latine  beet  dyafragma.  Dus  cist  dat  de  mensce 
wort  tysike,  want  die  lierte  en  heeft  gene  hulpe  van  der  longere 
dewelke  substancie  es  verteert.  Ende  dus  en  heeft  die  hertc  niemen 
diese  coclt  entiehaer  gceft  wacheit.  Aldus  moet  die  heete  verteren 
die  verscheit  van  den  lichame,  dewelke  en  mach  niet  langc  leven 
sonder  natuerlike  wacheit  dat  es  die  wacheit  die  den  mensce 
blyft  van  syns  vaders  nature.  Dit  syn  die  tekcne  die  de  mensce 
heeft  die  tysike  es  , eenpaerlicko  liitte  ende  dal  in  die  palmen  van 
den  handen  ende  in  die  planten  van  den  voeten  , scarpen  dorst 
met  ruheiden  van  der  tongcn,  tfleesch  van  den  liaise  verteert  ende 
al  din  lichame  mager,  bestopt  in  den  lichame  van  den  camergange, 
die  ogen  hoi  ende  swaerhcit  in  die  slinker  scoudere,  ende  in  die 
slinker  borst.  Dits  die  raet  hoe  dat  men  se  raedt  te  levene,  pulvere 
van  gommi  amidum,  dit  mingt  in  rubca  trosiscala,  bier  af  so  maect 
pillen  1.  lultel  mindere  dan  daden  stene  also  langgescepen,  dewelke 
gi  houdt  liggende  in  ene  stede  in  uwen  mont  daert  smelten  mach 
ten  lancsten  so  gi  moget  sonder  swilgen,  dat  doel  omme  die  doome 
dier  afcomen  in  den  mont  dat  si  souden  te  bat  clemmen  ten  herssenen 
ende  omme  dat  uwe  substancie  te  bat  soude  dalen  metier  spekelen 
ter  longeren,  dewelke  heeft  macht  te  conforterne  die  longeren  ende 
te  suverne  ende  te  dwingene. 

Een  ander.  Nemt  dragant , gommc  van  Arabien  , die  4.  coude 
saden  , dillesaet,  apie  saet , dit  doct  al  spelen  in  watere  ende 
als  gcsoden  es  so  doeter  in  suker  also  vole  als  u goetdunct  ende 
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daerna  claret  metlen  witte  van  den  eye.  Dit.  cyroop  geeft  den  sieken 
drinken  getempert  met  tyseinen . Dit  suvert  ende  verscht  in  dus 
gedanen  ziecheiden  : melc  van  vviven,  van  geytcn  of  van  eselinnen, 
daer  in  gebluscht  1.  ront  caeliau  geheit  int  vier.  Noclitans  so  es 
dnielc  quaet  den  cortse  want  liet  cs  syn  venyn.  Geeft  hem  dese 
latuarie  want  si  geeft  den  lichame  vcrsclieit,  ende  liiet  in  Inline 
Patris  mei.  Dyadragantum  calidum  es  hem  oec  goet  gegeven,  ende 
dat  gescreven  es  int  capittel  vander  ethiken  es  hem  oec  goel 
gegeven.  Nota : In  wien  tysike  es  geconformeert  die  en  geneest  nem- 
mermeer.  Die  jonc  onder  40  jaer  werden  tysike,  die  mogen  qua- 
like  levene  hoven  xjaer.  Maer  dieboven  40  jaer  werden  tysike,  die 
mogender  hinge  met  leven  indien  dat  men  hem  geeft  in  haer  begin 
dit,  ende  vortvolget  mettcr  medicinen  diere  toe  voorseit  es  , in 
desen  boec.  Vele  meesters  syn  der  met  bedrogen  to  kenne  wi  cdal 
tysike  es  bescedenlyc  ende  wanen  dat  die  cinpike  syn  , dat  si 
syn  tysike.  Maer  aldus  so  kent  die  tysike  syn,  ontdoet  sinen  mont 
ende  riect  en  of  nut  sine  kelen  comt  adem  die  stinct.  Dat  bele- 
kent  dat  sine  longene  es  vortech  , dien  jugiert  coenlike  tysike  , 
ende  en  stinct  die  adem  niet , so  lioopt  op  genesen. 

II.  Unit  Ijectcn  cuclc. 

jE^ague,  dat  heeten  vele  lieden  theet  evel,  dat  1.  swaercorts  es 
ende  eenparlike,ende  beet  in  latine  causon,  die  onderwilen  comt  van 
coleren  of  van.  souler  (leumen  die  vortccht  onderwilen  binnen 
den  adren  die  syn  bi  der  herten  , bi  der  levcren  , hi  der 
niagen.  Dit  syn  die  tekene  : scarpe  siechcit,  sterke  hittc,  oneffene 
rulieit  van  den  lichame,  grote  pine  int  vorhooft , in  de  mage, 
niet  slapen  mogen  dien  lichame  bestopt , entie  camergange  syn 
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dioge  ende  iinit,  ende  oec  vremde  gepcinse , die  tongc  rn  ende 
hart.  Die  cure  es  te  beginne  onderwilen  blnct  te  laten  erst  dat 
men  ziet  dorine  root  ende  een  luttel  gorssem,  dan  es  men  sculdecli 
te  latenc  in  den  rechten  arm  in  die  middel  adre,  bi  Avicenna 
leringe.  Ende  essi  dunne  vierech  gelu,  soe  en  doctem  niet  laten, 
want  die  materie  cscoleryc,  entie  brant  souder  met  sere  mcerren. 
Want  die  rouwe  materie  en  souder  niet  met  uute  comen  , waerbi 
bet  on  ware  geen  recht  bi  der  scarpheit  van  haerrer  malerien. 
maer  visere  te  nernene  dit  cyroop : nemt  scariole , scolopen- 
drie , violetten , die  wortel  van  witte  tremerbladren  ana.  1 
bandvol , entie  4 coude  saden  , ende  saet  van  porceleine , van 
latuen , macopyn  , van  elke  I 5 , bloemen  van  violetten  2 3 en 
10  pruinen  van  Damas , dit  doet  sieden  met  3 pinten  waters  ende 
verziedet  tote  ere  ’/a  pinten,  daerna  so  ziedt  daer  met  2ft  wit  sukers 
ende  Vi  wyns  vander  pumen  grenaten  ende  doeter  in  1 9 confers  op 
dat  die  sieke  niet  en  beeft  die  reume.  Flier  af  so  drinke  nuchtens 
ende  navons  8 lepel  vol  met  1 lepel  vol  couts  waters  in  den 
somer.  Ende  in  den  winter  met  warmen  watere.  Ende  nntte 
morgens  ende  navons  vore  dat  men  hem  tetene  geeft  zuker 
violaet  3 lepel  vol.  Ende  achter  etene  suker  rosaet , of  bine  hadde 
den  lichame  vast.  Noch  nemejegen  den  dorst  cyroop  violaet  om  die 
materie  met  de  scelpene.  Ende  es  die  materie  rou  , so  sal  dat 
suker  violaet  syn  geminct  met  coude  borne.  Eist  dattie  zieke  niet 
en  macli  slapen,  so  nem  sap  van  latuen  ende  van  porceleine 
elcs  l virendeel  ponts  , ende  olie  van  rosen , popelioene  van  elke 
anderhalf  5 ende  wyfs  melc  sogende  1 meysken  , 1 luttel  witte 
aysyns,  dit  mind  altegader  endehierin  so  net  1 linen  elect  4 vout, 
ende  legget  den  zieken  optie  monde  ende  opt  vorhoeft  gaende 
over  die  2 slapen  , ende  dat  geplaent  ende  dwact  oec  daer  met 
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die  palmen  van  der  hand  enlie  planten  van  den  voelen.  Ernie 
en  helpt  dit  niet,  so  nemt  sap  van  donderberl , van  nachtscaden 
ende  I Inltel  wit  aysyns  over  dat  vorseide.  Ende  dsvaet  die  voeten 
toten  knien  , die  handen  toten  ellebogen  met  deser  dwaingen  , 
siedet  witte  wilge  loveren  wingert  lovere , violet  bladere , rode 
rosen  ende  doet  dit  zieden  wel  tegadere  ende  daerna  dwaet  den 
zieken  also  u vorleert  es,  ensi  dat  hi  die  reume  heeft.  Ende  lieel't 
hi  den  licbame  vast  so  doet  als  u vorleert  es  int  capittel  vanden 
quarteinen  , of  eer  gine  doet  clisterien,  so  stect  hern  int  fonda- 
ment  l moruwende  pille  gemaect  van  swinen  specke  die  gestyft 
si  in  couden  borne,  daerna  so  make  hem  1 suverende  van  zeeme 
ende  van  zuete.  Ende  begin!  hi  callen,  so  doeten  bloet  laten  int 
ende  van  den  nese  met  enere  cleinre  vliemen  tusschen  die  2 
gecnoesen  die  adre.  Ende  na  dbloet  laten  so  legt  hem  op  thoeft 
dat  vorseide  dedekyn  , als  n vorleert  es.  Ende  wry  ft  hem  die 
palmen  vander  hant  entie  planten  vanden  voeten  met  aysine  ende 
met  soule  ende  1 Inltel  waters  gesoden  tegadere  ende  . I . luttel 
rosebladere  ende  violelbladere.  Op  t’hoeft  es  goet  dit  geleil  enen 
bane  gecloel't  over  den  rugge  met  alien  melten  darmenalso  levende 
als  men  rnach  want  die  hitte  van  den  bane  sal  conforteren  die 
herssencn.  Of  men  neme  I jonc  sugende  welpen , dat  snydt  gelyc 
den  hane  , tnaer  scere  ierst  thaer  af  van  den  lioofde. 

12.  — thin  iFrcncsien. 

P^Die  cure  van  frenesien  valt  bier  naer , want  si  comt  gerne 
te  deser  siecheit  alst  so  daer  int  hooft  1 luttel  daer  afgeport  es. 
Ende  dit  kapittel  sal  spreken  l deel  van  frenesien  ende  wat  dat  si 
frenesie.  Erenesie  dats  eene  aposteumacie  die  comt  int  vorste  deel 
van  den  hoefde.  Ende  dese  romt  gerne  in  die  vorseide  ziecheit  die 
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men  licet  causon  , dats  dat  naeste  capittel  vorebescreven.  Ende 
si  comt  occ  van  menegerande  zieeheit,  beide  van  magen,  van 
longeren  , van  blasen  , van  nieren  ende  vander  mocder.  Ende 
mcnegerande  zieeheit  comt  ondertiden  lussccn  dura  mater  ende 
pia  mater,  dat  syn  die  linden  daer  die  herssenen  in  liggen.  Ende 
onderwilen  es  die  swere  in  die  substancie  van  den  herssenen. 
Dese  zieeheit  comt  van  misseliken  humoren,  ondertiden  van  roder 
eoleren,  ondertiden  van  geluwer.  Deser  zieeheit  so  hulpt  eer  si  comt 
ter  volmaecter  aposteumen,  ende  dat  moet  syn  vore  den  3 dach  of 
bets  avonturlye  seldi  haer  emmermcer  gehelpen.  Den  zieken  legt 
in  1 donker  huns  ende  doet  hem  geven  coude  lucht,  endeliouttem 
dat  hi  hem  niet  verporren  en  mach  al  soude  men  binden.  En  laet 
hem  niet  vcle  aensichten  sien  no  en  geen  gescrifte  , entie  vore 
hem  comen  selen  syn  van  enere  varuwen  , want  diverse  dine  te 
siene  of  diverse  tongen  te  home  , dal  sonde  die  materie  doen 
clemmen  ten  hoefde.  Ende  men  antsvorde  hem  niet,  ende  men 
spreke  no  en  rune  niet  vele  jegen  hem  no  vore  hem.  Men  geve 
hem  liclile  spise  alse  hotermelc  gesoden  met  I luttel  gorts  of  wel- 
linge,  of  gebraden  apple  entie  zuer.  Ende  daer  af  so  geeft  hem 
luttel  , want  si  eten  gerne  vele,  ende  vele  eten  doet  die  humoren 
op  waert  clemmen  ten  hoefde  , ende  dat  doet  sine  zieeheit  wassen. 
Wen  wrive  hem  voeten  ende  handen  met  1 luttel  souts  ende 
borne  want  aysyn  soude  die  geesten  dapperlike  doen  verwarmen 
metten  soute.  Nochtan  wisen  andre  auctoors  dat  mense  wrive 
met  aysine  ende  met  soute.  Dese  auctor  Platearius  jugiert  dat 
dierste  wrivinge  es  best.  Want  dandre  verwarmt  die  nature  te 
zeer  ende  ontempert.  Bi  den  welken  onlernpertheiden  die  eoleren 
werden  te  scarpere  ende  risen  toet  ten  lioofde.  Ende  maect  hem 
suppositorien  van  zeeme  ende  van  soute.  Ende  maect  hem  clis- 


terien  moruwende  endc  suverende  van  gerste  gesoden  metpapplen 
ende  mercuriael  ende  luttel  tarvvyns  gruus,  endc  alst  es  wel 
gesoden  , dan  wringet  dor  1 cleet  ende  tempert  der  met  1 luttel 
olie  van  oliven  ende  zeem  ende  sout.  Hier  af  so  make  *1$.  pekel 
ende  tempert  der  met  3.  5.  yerapigra  Galieni , dit  minct  wel 
overeen,  ende  giet  hem  dit  int  fondament  met  l borse  met  encre 
clisteri  pipen.  Ende  legt  den  zieken  op  sine  knien  ende  op  sine 
ellenbogen  ende  op  thooft  voren  so  legt  hem  dat  4 voude  linen 
elect  genet  int  vorseide  sap  , ende  aysyn  in  den  somer  lau  , ende 
in  den  winter  warmere.  Ende  doetem  niesen  met  1 lepel  vol 
camfers  in  den  nese  geblasen  , of  met  1 vedren  genet  in  olie 
entie  diepe  gesteken  in  den  nese.  Dit  es  men  sculdech  te  doene  eer 
die  aposteume  es  geconformeert.  Geconformeert  aposteume  legt 
hem  opt  hool't  ierst  gescoren  enen  hane  gecloel't  als  u vorleert  es, 
of  I vvelpen.  Ende  hebdi  vele  welpine,  so  legt  deen  na  dandere. 
Want  dat  warmste  werct  best  ane  die  nature.  Gelikerwys  mach 
ment  doen  met  warmer  verkens  longeren  die  versch  getrect 
es  uten  verkene.  Ende  pynet  u om  hem  te  doen  slapen  : Nemt 
saet  van  jusquiame,  van  mandragore,  van  mancopine  , van  opium, 
nachtscade,  saet  van  porceleine  , gomme  van  Arabien  , dit  so 
tempert  altegadre  in  l mortier , daer  na  so  tempert  met 
wyfsmelke  , met  olie  van  rosen  ende  van  vioietten  ana  , dit  legt 
hem  optie  moude  opt  voorhooft , opten  slaep  van  den  hoofde, 
endebindet  daer  op  met  enere  scroden.  Ende  doetem  bloet  laten  in 
die  middewert  van  den  voorhool'de  in  die  adre  of  in  dien  nese. 
Ende  en  mach  hi  niet  comen  in  slape,  ende  hi  in  lane  so  meer 
ontwaruwet  ende  sine  orine  oec.  In  den  derden  dach  so  es  men 
schuldech  in  wanhopen  te  sine.  Endc  eist  dat  hi  beginl  varwen 
ende  sine  hitte  mindren  so  es  men  schuldech  te  hopene  ten  besten. 
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Ende  welc  tijt  so  gi  siet  1 rodcn  hoop  opdie  orine , so  jugiert  dat 
thouft  es  tongernake.  Ende  slellet  hem  die  ziekc  ter  baten,  so  es 
hern  goct  gegeven  dit  cyroop  : Recipe  prumas  Damasceni,  violetten, 
qualuor  semina  seminorum  ana  3 , decoqqatur  I */*  ft.  in  aqua 
usque  ad  ft  1,  addila  cassia  fistula,  manne,  tamarindi  ana  3.  I , 
addilis  9.  3.  reberbe,  fiat  cyrupus.  IJit  cyroop  so  get  hem  drinken 
met  couden  watere  getempert  nuchtens  ende  navens  telkens 
3 lepel  vol.  Ende  voedt  den  zieken  met  crumen  van  brode  ge- 
dwegen  in  sconen  watere  2 werf  of  3 geminct  met  1 luttel  sukcrs. 
Ende  gef  hem  drinken  tyseine.  Ende  drinke  cyroop  dat  men 
licet  nenupharius. 


13.  — lion  Citnr tiini. 

JSiitargie  dat  is  cne  aposteume  in  den  nolte  vanden  hoofdc 
ende  es  also  geseit  om  dat  die  dese  ziecheit  heeft , die  heel't  ver- 
loren  al  sine  gedinkenisse.  Dese  ziecheit  cornt  van  lleumatiken 
humoren  in  ouden  fleuinegen  lieden  , ende  dit  gesciet  gerne  in 
winter  tiden  , ende  dat  in  die  gene  die  hehben  therte  evel , ende 
dats  eenparlvc  corts , of  die  hehben  periplimonia  dats  1 aposteme 
omtrent  die  longere.  Dese  ziecheit  en  coint  niet  dan  bi  anderen 
ziecheiden.  Maer  alse  enech  mensce  leget  in  eenparliker  bitten 
ende  hi  hout  die  ogen  geloken  eenparlike  of  hi  slumerde , dats 
teken  te  value  in  litargien.  Diere  orine  is  ongevarwet  ende  dicke. 
Ende  alse  hi  aldus  flumet , roept  hem  ane  hi  sal  u cume  antworden 
ende  al  antwort  hi  u het  en  sal  en  gene  redene  geven.  Ende  hi  sal 
gerne  liggen  gekeert  metten  ansichte  opwaert  ende  keerdine  over 
enegc  side,  hi  sal  wederkeren  metten  rugge  nederwaert.  Ende 
dits  de  beste  raet  die  ickcr  toe  can  gegeven  genomen  utc  Platearise. 
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Dal  es  dat  ghi  hem  ziedt  dit  cruut  in  watere  papple,  die  worlel 
van  lioensce  , violet  bladeren , van  elken  een  hantvol.  Ende  cn 
hebdi  niet  alle  dese  cruden , so  nemt  die  gi  moget  hebben  ende 
stoetse  ende  zietse  in  3 pinten  waters,  dit  verziedt  toter  helft. 
Wringt  dit  cruut  ute  endedaerin  werpt  ene  hoopsene  tarwyn  gruus, 
dit  wringetal  dore  1 linen  elect  wel  vaste.  Daerna  so  minget  daerin 
wel  suver  zeem  1 saucier  vol , ende  also  vele  olyen  van  oliven  of 
wel  vette  boter  doeter  in  smelten  ten  avenante,  ende  gietet  hem  in 
ten  erse  met  enere  clisterie  pipen.  Ende  daerna  so  liebt  dies  gelike 
1 zap  getempert  daer  gi  in  mingt  3 5 ycrapigra  Galieni.  Dese 
clisterie  trect  die  materie  uten  hoofde,  entie  ierste  moruwet  die 
humoren.  Ende  wildi  hem  maken  enege  suppositorie,  so  proeft  dese 
ierst,  snyt  eene  van  baken  speeke  entie  legt  te  coelne  in  couden 
borne.  Dese  es  moruende  ende  maket  tfondament  glat.  Of  maect 
hem  dese  : neemt  zeem  ende  sout  ende  dit  doet  tegadere  sieden  in 
1 vaetken  opt  vier  altoes  roerende  so  lange  dat  wort  al  swert , 
proeft  oft  wort  hart  op  enen  couden  steen  of  opten  cers  van  enen 
beckene  gietet  ter  daerop  en  walket  met  uwen  handen  ende  forme- 
ret  alse  ene  suppositorie  also  lane  alse  l vinger  ende  cleine  ten  enen 
ende,  dits  goet  int  fondament  gesteken  maer  die  clisterien  syn  best. 
Ende  wryft  hem  die  planten  van  den  voeten  entie  palmen  van  der 
hant  met  aysine  ende  met  soute  maer  dwaet  hem  ierst  die  handen 
entie  voeten  met  vvarmen  watere  en  dat  wel  gesouten  dat  sal  hem 
die  hunt  dunnen  entie  sweetgaeten  ontdoen  , waerbi  dat  die 
wrivingen  van  den  aysine  te  bat  soude  dore  gaen.  Ende  doet  hem 
die  smeren , dewelke  smeringe  soude  doen  lopen  die  humoren 
derwaert,  ende  aldus  souden  die  humoren  mindren  die  int  hooft 
syn  bi  rechte.  Ende  daerbi  seit  Galyenus  altoes  so  lopen  die 
geesten  entie  humoren  ter  onsachter  steden.  Dit  hout  in  cxemple  : 
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p,oot  den  sicken  leggen  in  wcl  geluchter  sleden,  ende  doet  vore  hem 
makon  groot gclutit , ende  es  hi  man,  so  trectem  bi  den  baerde 
cndc  bi  den  liare  so  dal  ginc  cj uotst  ende  roeptem  lude  met  sinen 
gercchlen  name,  ende  daerna  so  gaet  ter  curen  aldus.  Daer  die 
aposteme  esgeformeert  dwelke  nochtan  gesciet  binnen  den  andren 
dage  of  binnen  den  derden.  Aldus  so  doet:  ierst  so  doel  hem 
scercn  thoolt  of  nllene  die  nolle , daer  op  so  legl  1 linen  elect 
gevouden  ende  genet  in  sape  van  apien  ende  aysyn  ende  olve 
van  rosen  gesoden  te  gadere , ende  dal  si  also  warm  als  bloet. 
hnde  na  dattie  aposteme  geconformeert  es , so  siedt  caslorie  in 
sape  van  ruten  , van  hofmenten  , van  aysine.  Daer  in  so  legt  al. 
thoolt,  ende  doet  den  zieken  niesen  hiermet:  nemt  carstori,  wit 
elleborum  ende  sweet  peper  ende  euforbia  piret.  Dit  stoet  al  ende 
mac  daeraf  cleine  pulver  ende  doet  in  I . sackelkijn  gemaect  van  enen 
dunnen  hoofdoeke.llierafsodocthem  1.  lultel  stuven  in  den  nese.dit 
salne  doen  niesen.  Ofmingevan  desen  pulvere  l.luttel  metolyen  van 
rosen  ende  daermet  so  smeerne  hem  die  nese  gaten  weL  diepe  met 
enerc  vedren.Eist  dat  hi  niest  dats  een  goet  teken.  Ende  en  niest  hi 
nict  dat  es  quaet.  Noch  berne  hem  vore  den  nese  assafetida  of  beets 
home,  of  van  geyten,  of  bernet  linen  cledere  genet  in  droesene  van 
olien  van  oliven  entie  uutgeblasen  vore  den  nese  van  den  zieken. 
Ende  vercouden  hem  die  voete  so  legt  daerop  warm  cledere  te 
wintre.Het  gesciet menechwerf  dat  si  liouden  hare  tanden  te  gadere 
vaste  gelokt,  waerbi  dat  medicine  raet  dat  mense  ontdoe  met  enen 
messe  dat  men  daer  tusscen  mach  steken  enen  wetsteen  of  ander 
dine  diese  open  bout , so  dat  men  mach  sine  tongo  ende  sine 
palagie  van  sinen  monde  wriven  met  theriaclen  of  met  aurea 
itlerrmdiina  of  met  metridatum  of  met  blanken.  Ende  treke  hem 
thooft  so  dat  hem  van  monde  mach  lopen  die  humoren,  cn  doetem 


bloet  laten  in t ende  van  den  nese  lusseen  die  twee  eartillaginen 
met  enere  cleinre  vliemen  die  gesleken  diepe,  want  die  adere  legl 
diepe,  of  doetem  bloet  laten  in  die  hooftadre  in  die  middelste  adere 
of  int  forhooft,  of  doetem  niesen  met  1 swinen  borstelen  le 
stekene  in  sinen  nese.  Eist  dat  bier  met  dies  zieken  nrine  niet  en 
verbetert  no  scoent,  en  hi  bevende  wert  met  den  leden  ende  hi  hem 
verport  metten  armen  met  vereoutheiden  van  den  voeten  ende 
beefte,  so  sterft  hi.  Maer  betert  die  orine  ende  hi  hem  luttel  bat 
gevoelt  ende  versterct  sonder  die  vorseide  tekenen,  dats  troostelvc  - 
So  ware  hem  goet  gegeven  dit  cyroop.  2J..  viol.  , quatuor  semi— 
na  frigidiora,  polypodium  mircus  ana  3 s.  mirabolani,  kebuli 
indi  3.  I.  suker  q.  s.  fiat  cyrupus.  Nu  onthoudet  ende  hoedt 
dien  die  in  frenesien  es,  want  valt  hi  in  litargien  dats  quaet.  Maer 
die  in  litargien  es  ende  valt  hi  in  frenesye  , dats  troostelyc.  Faide 
bier  omme  so  baden  sulke  meesters  die  zieke  die  in  litargien  syn 
in  apien,  in  ruten  , in  aisenen,  in  averonen  ende  in  andrn  heeten 
cruden , om  dat  si  willen  die  litargie  verdriven  of  den  sieken 
docn  vallen  in  frenesien  dat  beter  es. 

W.  — linn  her  npoplmn.. 

.Jr^-poplexia  es  cue  zieeheit  der  welker  humoren  bestoppen 
a I die  sirbstancie  van  den  herssenen  , hi  den  welken  die  dese 
zieeheit  heeft  verliest  al  syn  beseffen  ende  syn  roeren  van  sinen 
leden  ende  al  syn  verstennisse.  Ende  dien  dese  zieeheit  comt  toe 
die  sterven  ende  dat  cortel ike  sonder  lange  quelen  , waerbi  dat 
^ pocrates  seit : geneest  die  groote  apoplexia  dats  onmogelyc.  Want 
dese  zieeheit  bestopt  so  die  herssenen  die  de  setclen  syn  van  der 
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zielen.  Waerbi  die  zicle  moot  sceden  uten  lichame  omdat  si  niet 
en  mach  comen  te  barer  rechter  stede  nochtan  cs  hare  reclite 
stede  die  lierte  , want  dats  1 let  daer  si  ierst  in  coint  ende  lesten 
“tegaet.  Die  minste  apoplexie  es  litargie,  maer  si  geneest  menech- 
werl'.  Nochtan  als  sire  in  liggen  so  en  verstaen  si  menechwerf 
met  wat  men  hen  toesprect.  Ende  genesen  si  sine  weten  niet  hoe 
lien  te  moede  was  al  sine  in  waren. 

15.  — Unit  hen  Qrutcn  rude. 

,Ji^pileneia  in  latine  bediet  in  Vlaemsce  greet  evel.  Ende 
derre  es  3 manieren  : Epilencia  , catalernpsia,  analempsia. 

Epilcncia  die  com l van  fleumen  ende  van  melancolien.  Maer 
die  gerechte  epilencia  es  in  die  substancie  van  den  herssenen  ende 
daei  omtrent  ende  daer  buten.  Dese  materie  nes  al  niewerc. 

Analempsia  die  comt  van  materien  die  es  in  die  mage,  niet  int 
bole  also  sulke  scggen , maer  in  die  zenuwen  ende  in  die  adren 
ende  in  die  arterien  die  si  beet t , dore  wies  baseminge  dat  syn 
opene  wegen  die  materie  opwaert  clemt  ten  berssenen  waert  *. 

Catalernpsia  baer  materie  es  in  die  enden  van  den  lichame , alse 
indie  voeten  ende  in  die  handen,  waerbi  gi  dit  moget  kennen,  want 
die  zieke  vorweet  sine  ziecheit  te  voren  dat  si  sal  comen.  Want 
hyt  gevoelt  te  voren,  ende  si  doet  oec  in  die  oren  crevelinge,  alse 

1 En  marge  se  Irouve  : Ad  provocandum  epilenticum  , monstretur  epilen- 
lico  git  et  statim  radet , langatur  a git  in  tergo  et  statim  resurget. 

Nota  : Solmn  antimoniuni  sumplum  curat  epilempsiam.  Fel  hyrcinum  cum 
vino  sumplum  idem  tacit. 

Coagulum  leporis  cum  vino  sumplum  idem  tacit.  Lac  equiuum  bibilum 
cadueos  sanat. 


roeringe  van  ameten  of  mieren  daer  in  cropen  ende  dies  gelike. 
Waerbi  dat  goet  ware  dat  men  die  voeten  wreve  metten  handen, 
wan l datsoude  beletten  vele  materien  dat  si  niet  en  souden  clenimen 
so  zeer  ten  lioofde.  Analempcia  ende  catalempcia  dese  beselt  men 
te  voren  , dat  en  doet  epilencie  niet.  Want  hi  valt  also  dapperlike 
vvaert  es  in  kerken,  in  stralen  , in  vier  als  eldre.  Maer  dandre 
gaen  wel  van  optie  strate  in  1 liuus  liggen  op  1 bedde.  Epilencie 
valt  dicwile  ende  daeromme  machmer  bate  toe  doen  entie  es 
misselyc  , ende  daeromme  so  doet  mer  toe  menigerande  medicine. 
Ende  comet  toe  jongen  kindren  die  zugen  alst  dicken  doet  ende  dats 
hi  barer  wacker  naturen.  Men  geve  der  voestren  dat  men  geven 
soude  den  kinde  oin  dat  niet  en  eet.  Ysope  es  goet  gegeven  der 
voesteren  dat  sire  vele  ete.  Ende  macli  tkint  tsap  drinken  dat 
ware  beter.  Nutte  ysope  in  alle  dingen.  Ende  waclit  wel  dat  gene 
castorie  an  tkint  en  come  no  en  hange  ane  den  lials  , want  haer 
wacht  es  dunne  ende  versch.  Waerbi  het  sonde  meer  die  verscheit 
ververschen  dan  dwingen.  Ende  so  wert  te  duchtene  dal  soude 
versmoren  ende  sterven  onversienlike.  Ende  dat  selve  scggic  van 
muske , want  sine  subtile  substance  ende  hitlc  soude  sine 
naturlike  wacheit  meer  doen  smelten  dan  verteren.  Dit  syn  goede 
leringen  den  genen  die  comen  syn  te  haren  jaren.  Alse  1 valt  so 
doetem  bloeden  tenegen  lede.  Eist  ierstwerf  dat  hi  noyt  viel 
bine  valter  nemmermeer  naer.  Noch  pulver  van  ruten  doet  hem 
in  den  nese , vorvoets  so  scelpet  devel.  Of  tsap  daeraf  gegoten  in 
den  nese.  Npch  1 ander  dat  alle  die  auetoors  orconden.  Geef  den 
zieken  tetene  die  herte  van  enen  wolf  hoe  dat  gereet  si  enen  man 
van  den  wolf,  ene  wive  van  der  soe , dits  sonderlinge  goet. 
Circumstans  die  leert  dat  haenscullen  ontwee  gewreven  in  borne 
gedronken  geneest  datevel.  Maectdit  pulver  2j..  sanguinis  draconis, 


castorei , oppopanaci,  antimonii  Ana  partes  equales,  liat  pulvis. 
Dit  pulver  nutte  in  alre  manieren  dattie  zieke  nntten  mach.  Dit 
geneset  devel  dat  orcont  Giraut  Platearius  en  Gircumstans.  Hier 
met  sagen  si  dat  genasen  vele  lieden  <lic  waren  epilentici. 

Analempcia  die  hout  in  die  mage  als  u vorseit  es,  ende  kent  dit 
cvel  aldus.  Die  zieke  die  keen  gernc  en  scuumt  metten  monde , 
cnde  als  mense  eenwerf  afvaget  so  en  scumet  nemmeer.  Maer  die 
hebben  epilencie  die  scumen  herde  seer  metten  monde.  Men  vage 
dien  af  telkcr  werf  of  si  mochten  versmoren.  Catalempcie  die 
lioudt  in  den  lichame  als  u vorseit  es.  Dese  2 manieren  mach 
men  qualike  geoesen,  nochtan  so  radet  medicine  daer  toe  dat  men 
hem  geve  medicine  die  trect  die  analempcie  in  substancie  van 
latuarien  entie  catalempcie  in  substancie  van  pillen  , want  si 
hebben  te  treckene  haer  humoren  van  verren  daeromme  cist  noot. 
Mac i epilencie  wies  materie  legetint  hooft  die  cure  es  anders  want 
men  pleget  dese  humoren  onderwile  te  delivereerne  bi  surgien 
nochtan  so  plegen  enege  meesters  van  surgien  te  doene  cnege 
experimenle  daer  jegen  ende  orconden  datsiere  dicken  met  vinden 
genesen.  Rude  orconden  dat  lub  van  den  base  gedronken  gencest 
dose  ziecheit.  Noch  doetsc  laten  in  die  ore  diewile  dat  si  die 
ziecheit  hebben , want  si  hebben  vele  bloets.  Ende  dat  so  geeft 
hem  drinken  diewile  dat  si  niet  en  keeren  op  dat  es  int  begin  van 
ha i cr  ziecheit.  Noch  men  vint  in  den  buue  van  der  swalewe  jongen 
I root  steenckvn  dat  dat  gedragen  over  hem  die  de  ziecheit  heeft  hi 
gencest.  Noch  nemt  een  wolfs  hunt  ende  gorde  hem  daer  met,  dat 
bewerteue  dat  hi  niet  en  valt  van  den  evelealso  Iange  als  hire  met 
gegoidt  si.  Noch  nemt  die  wortele  van  pyonien  en  hancse  hem  an 
den  lials,  dal  bewerteue  dat  hi  niet  en  valt  van  den  evele.  Noch  pire- 
ti  urn  gehangen  anden  lials  jongen  kindren  die  i'oke  gencest  sc  van- 
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den  evele.  Noch  nemt  enen  groenen  puud  ende  cloel'lem  met  enen 
messe  over  den  rugge,  ende  nemt  al  die  inndren,  entie  verwim- 
pelt  in  1 root  coolblat , dit  bernt  in  l nuwen  pot  wel  bestopt , 
so  dattie  rooc  niewer  uut  en  mach  ende  verbernetwel  te  pulvere. 
Ende  gevet  den  zieken  drinken  met  goeden  wine  dicwile  hi  es 
int  ongemac.  Dit  doet  1 werf  ende  en  dienet  niet , so  doet  also 
anderwerf  van  I andren  pude  , ende  doet  dit  so  lange  tote  bi 
genesen  es.  Noch  : God  gaf  den  3 coningen  dien  versochten,  so 
wie  dat  liaer  namen  droege  over  hem  bescreven  dat  hi  niet  en 
sonde  vallen  van  den  evele.  Jaspar,  Melchior,  Balt  osar. 

16.  — Unit  hen  Ijooftijuicre. 

;n>  its  van  den  hooftswere  die  onderwilen  eomt  van  buten, 
onderwilen  van  binnen.  Van  butrn  alse  van  slane . van  valne  of 
van  heter  lucht  die  de  herssenen  doet  smelten  , of  van  couder 
lucht  die  de  herssenen  dwinget  te  gadere  ende  doetse  lierden. 
Ende  si  comt  van  binnen  van  den  herssenen  of  van  andren  leden 
alse  vander  magen.  Ende  cist  dattie  hooftswere  comt  van  hitten 
of  van  couden  of  van  vervulten  van  den  herssenen  alse  van 
bloede  of  van  coleren  of  van  fleumen  of  van  melancolien  , dese 
materie  so  kent  elc  bi  haren  sonderlingen  tekene.  Es  die  hooft- 
swere comen  van  slagen  of  bi  valne  of  bi  heter  lucht , dat  sal 
u wel  verclaren  die  zieke.  Comt  si  van  hitten  dat  kent  hier  bi : 
die  sweringe  es  voren  int  liooft,  dat  anschyn  root  entie  ogen. 
Danschyn  beet  int  taslen  entie  slaep  slaende  ende  grote  hitte 
in  die  herssenen , den  rnont  zoete  , ende  coude  dingen  die 
lmlpen  hem  dat  dunet  hem  ende  hem  deren  die  liete.  Ende  syn 
die  herssenen  vercout  liierbi  so  kent  groten  swere  int  hooft 
danscyn  bleec.  Hitte  die  hulpt  hem  ende  coude  deert  hem.  Ende 


— 04 


comet  van  vervulten  van  bloede  hier  bi  kent : danscyn  root  emle 
verliit , die  adren  vol  van  bloede  , die  ogen  geswollen  ende  root , 
den  niont  zoete.  Comt  si  van  coleren  hier  bi  kent:  die  sweringe 
es  zeer  groet  ende  sonderlinge  int  recliter  deel  van  den  lioofde 
meest , danschyn  entie  ogen  geln  . den  mont  bitter.  Comet  van 
lleumen  : die  vervnlthcit  loopl  den  zieken  uten  nese  ende  ten 
monde  , ende  onderwilen  bi  hoestene,  danscyn  es  tepuut  ende 
bleec,  die  ogen  peyden  hem  seer,  die  mont  es  war,.  Comet  hi  ver- 
vnllen  van  melancolien  so  hout  die  sweringe  meest  in  die  si  inker 
side  van  den  lioofde , danscyn  es  bruun  bloec  ende  die  ogen  inge- 
vallen.  Comt  die  hooftswere  van  der  magen  alse  van  vervulten 
van  coleren,  dan  heeft  die  zieke  grote  cnauwinge  in  de  mage  ende 
bitterheit  in  den  mont  ende  grote  dorst , ende  keert  hi  dat  es 
bitter  ende  gelu.  Ende  hi  hevet  quader  vor  etene  als  die  mage  es 
ydcl  dan  alsi  gevult  es  metier  spisen.  Comt  so  es  die  mont  altoes 
vol  spckelen.  Comt  si  van  melancolien  , so  es  sinen  rupseninge 
aysinech  ende  hine  macli  niet  wel  verduwen  sine  spise , bi  dat 
hi  wille  heeft  van  keerne  meer  dan  die  comt  van  llumen.  Ende 
die  niet  wel  en  macli  verduwen  dien  es  weere  na  etene  dan  daer 
voren.  Comt  die  hooftswere  van  slagen  of  bi  valne,  dun  geneest 
men  bi  rade  van  vroeden  surginen  van  buten.  Ende  dits  de  raet 
van  den  fisisyn.  Comt  hi  van  hittc,  so  smeret  thooft  met  coudere 
medicinen,  alse  met  sape  van  donderbert,  van  latuen  , van  nacht- 
scaden , van  smerewortelen  geminct  met  I luttel  aysyns  ende 
wyfsmelc  ende  1 linen  cleet  daer  in  genet  4 vout  ende  also  op 
thooft  geleit  ierst  gescoren  ende  gesmeert  met  olicn  van  violetten 
of  van  rosen  of  popelioene.  Dit  es  geseit  optie  gene  dient  comt  van 
vervulten  van  coleren  of  van  bloede.  Dan  so  doet  den  ziecken 
bloet  laten  ter  hooftadren  in  den  rechten  arm  als  die  swere  es 
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overal  thool't.  Ende  late  meer  bloeds  alse  hi  comt  van  vervulten 
van  bloede  dan  van  coleren  , enlie  medicinen  die  men  daer  op 
leit  die  syn  al  eens.  Eist  dat  men  den  swerc  gevoelt  houdende 
achter  int  liooft,  dan  leert  Ypocrates  sniden  ontwee  die  adre  die 
es  in  den  middele  van  den  voorhoofde.  Es  die  swere  achter,  so 
doet  den  ziecken  niesen  met  l borstelen  van  1 swine  gesteken 
in  den  nese , ende  sette  1 cleinc  venteuse  in  den  necke  met 
scarpene  daer  men  bloet  met  ute  trect,  ende  2 tusscen  den 
scoudren.  Ende  purgeret  thool't  iersten  met  pillen  auree  3.  3. 
Ende  comt  die  hooftswere  van  couden  lnimoren  , alse  fleumen  es 
ende  melancolie,  so  smeret  thooft  met  heter  medicinen  alse  diauleyt 
olie  van  haven  die  wi  heeten  oleum  laurinum  met  marciatum 
of  unquentum  aureum.  Doet  sieden  bevercui  bruun  peper  anil 
in  olien  van  oliven  en  l luttel  aysyns.  Ende  daerin  so  net  1 linen’ 
cleet,  ende  dat  legt  optie  swere  heeler  dan  lau.  Ende  purgiert 
ierst  den  ziecken  met  henediden  3.  3.  ende  half.  Ende  eist  dattie 
materie  comt  liter  magen  ende  si  es  van  coleren  , so  geeft  den 
ziecken  voetsel  , alse  wellinge  metten  aysine , amandelmelc  , 
kerelde  melc  metten  gortte  gesoden.  Gef  hem  4 dage  drinken 
nuchtens  ende  navens  2 lepel  vol  cyroops  acetosus , geminct 
met  2 lepelvol  scoenre  fontevnen.  Ende  daerna  so  doelern  keren 
es  die  materie  in  den  mont  van  der  magen  met  deser  ziedingen  : 
nemt  saet  van  wilden  rapen  , die  wortelen  van  radecke,  dit  stoet 
te  gadere  ende  gieter  op  siedende  water , dit  wringt  dore  een 
cleet  ende  minget  met  cyropus  acetosus  , ende  daerna  so  gef  hem 
dit  laeu  meer  dan  1 pinte  terewerf.  Dit  salne  doen  keren.  Ende 
en  wide  hi  niet  keren  so  veselt  hem  in  die  kele  met  enere  ga ns— 
vedren  , hi  sal  keren.  Ende  es  die  materie  in  den  bodem  van  der 
magen  dat  gi  kennen  moget  hi  den  geluen  camergange , so  pur- 


geerten  met  dese  colagogen  aldus  : 2f.  absincii , violae , mirabo- 
lani  citrini  juniperi  quatuor  seminum  frigidiorum  ana  5.  1.,pru- 
me  110.  quassentur  semina  et  decoquantur  in  quatuor  ft.  aquae 
usque  ad  consumptioneni  ftt  vel  coquantur  tit  non  supersint  nisi  3 10. 
itaque  lotus  cyrnpus  non  excedat  ft.  1 , post  decoctionem  cola, 
et  in  colatura  resolvatur  3-  I medulle  cassia  fislule  et  5.  1 et 
semis  tamarindi,  et  cumcola  et  admisceantur  colature3.3.  rebarbe 
fiat  inde  cyrnpus.  Hit  laet  staen  1 nacht  onder  die.  lucht,  tilike  met 
den  dage  maket  laeu  of  bat  hetere  ende  dit  drinke  die  zieke 
leenre  togen.  Al  dit  wert  hem  goet.  Want  bet  suvert  die  mage 
van  den  coleren  diere  in  syn.  Eist  dat  die  hooftswere  comt  van 
couden  hnmoren  die  in  die  mage  syn,  so  gef  hem  mitten  oximel 
simpel  nuchtens  en  navens  4-  dage  also  n voreleert  es  van  oximel 
dureit  ende  daerna  so  gef  hem  drinken  vonitus  pacus  arche 
op  dattie  materie  es  in  den  mont  van  dec  magen.  Ende  essi  in 
den  bodem,  so  gef  hem  mitten  2.  5.  ende  half  stomaticus  laxatyf. 
Eist  dat  die  hooftswere  comt  van  te  vele  etene  of  drinkene,  so 
drinke  1 goet  deel  warms  waters  ende  daerna  steke  1 gansen 
vedere  in  sine  kele  of  sinon  vinger  ende  doetem  keren , hi  geneest 
saen. 

17.  — Iflan  blocben  ten  nctse. 


]3^ie  nese  die  bloet  in  misseliken  manieren,  also  hi  vervulten 
van  enegen  leden  alse  die  levere  of  die  melte,  of  hi  bekeringen 
van  enegen  ongemake  of  hi  grotere  ziecheit,  of  hi  vervulten  van 
Idoede  int  hooft  of  in  die  moedere  van  enere  vrouwen,  dat  gi  moget 
kennen  elc  hi  sine  sonderlingen  tekene  dat  gi  hebben  suit  bier  nae 
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van  elken  sonderlinge.  Dits  token  alst  comt  bi  vervulten  van  der 
leveren , clan  comet  uten  reehten  nesegate  ende  men  gevoelt  die 
zeerhcit  in  die  rechtere  side.  Comet  van  der  melten,  so  comet  uten 
slinken  nesegate  ende  men  gevoelt  die  zeerheit  in  die  slinker  side. 
Comet  van  den  hoofde  men  gevoelt  die  zeerheit  int  voorhooft  ende 
in  den  slaep  ende  in  die  ogen.  Comet  van  der  moedere  dats  bi  dat 
dwyf  niet  en  liadde  hare  naturlike  stonde  te  harer  rechter  tyt : 
vvaerbi  dat  Ypocrates  seit  in  den  Aphorismen  vrouwen  haren  tyt 
geberstende  ten  nese  worden  bloedende,  dats  goet.  Comet  van  der 
leveren  op  dattie  zieke  si  stare  genouch , so  doetem  bloet 
laten  in  den  reehten  arm  in  die  nederste  adre  van  den  drien 
ende  legt  optie  leveren  dit  plaester.  Nemt  rode  rose  bladere  ende 
stootse  te  pulvere,  daer  toe  so  doet  1 deel  gersten  ineels  ende 
tempert  met  aysine  ende  met  sape  van  wegebreden  ende  met  den 
witte  van  den  eye,  ende  mac  hier  af  1 plaster  dit  legt  optie  levere. 
Comet  van  der  milten  so  doetem  bloet  laten  in  den  slinken  arm  die 
nederste  adre , ende  legt  die  vorseide  plaester  optie  milte.  Ende 
comet  van  den  hoofde  so  legget  tforseide  plaester  opt  vorhooft  ende 
opten  slaep,  ende  doetem  laten  1 luttel  ter  hooftadren.  Ende  comet 
uut  beiden  nesegaten  , soe  doetem  laten  in  beide  die  armen  in  die 
nederste  adren  op  dat  hi  stare  es  endejonc  endevol  vleeschs.  Ende 
legt  hern  dat  plaester  op  beide  die  ziden  , of  stellet  hem  ter  steden 
danen  dbloet  comt  1 lose  venleuse  sonder  scarpen.  Comet  ere 
vrouwen  also  ic  vorseit  hebbe,  so  doetse  laten  onder  den 
reehten  ankel  binnens  voets,  maer  of  si  kint  draget  dan  verbiedict 
u.  Stelt  hare  lose  venteusen  sonder  scarpen  opten  navel  of  optie 
wartekine  van  haren  borsten,  ende  draget  si  kint  so  en  doet 
dit  niet,  maer  geeft  hare  in  de  hant  kerspelle,  dat  es  1 cruut  dat 
bootsekine  draget.  Binlse  vaste  ende  onsochte  met  cleinen  corde- 
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kincn  ten  ankele  ende  ten  leden  van  der  hant.  Ende  es  hi  manhooft, 
so  dwaet  die  manlycheit  entie  cullcn  met  sterken  laeuwen  aysine  , 
ende  cist  1 wyf,  die  moeder  entie  borsten. 

18.  — lHan  i)cn  Ijuuf. 

]IDic  huuf  es  1 instrument  dat  dient  der  naturen  ende 
liangt  boven  der  naturen  gescapen  alse  ene  wertte  van  enere  vrou- 
wenborst  1 luttel  smaelre.  Dese  hanget  vore  tgat  daer  die  adem 
uut  ende  ingaet  ende  heeft  2 gaetkinen  , een  boven  ende  dat  es 
ruumst,  ende  1 in  syn  nederste  ende  dats  nauwe.  Ende  als  dit 
verstopt  dan  swillet  die  huuf,  ende  dan  duncl  dien  lieden  dan  hem 
enege  dine  steel  in  die  kele,  ende  dan  so  raexenen  si  dicken  om  dat  si 
dat  vvanen  uut  spuwen  ende  te  meer  dat  sys  plegen,  so  die  huuf  te 
meer  swillet.  Dit  led  purgiert  die  herssenen  van  haren  overvloyen- 
den  humoren  ende  wacheiden.  Dese  huuf  vervult  onderwilen  van 
wacheiden  van  fleumen  daer  die  mensce  bi  wert  hoestende.  Die 
swillinge  of  verlanginge  mach  men  kennen  ende  zien  metten  ogen. 
Doet  den  ziecken  gapen  ende  duwet  hem  die  tonge  neder  metten 
stele  van  1 lepele  , of  doetse  hem  selve  neder  duwen  metten 
vingere.  Also  moge  dyt  kennen.  Wildyt  onderkennen  van  wat 
humoren  dat  es  geswollen.  Es  hi  root  ende  geswollen  entie  mont 
zoete , so  eist  van  bloede.  Es  hi  bleec  ende  geswollen  met  vele 
spekelen  ende  luttel  zeers  daerin,  so  es  hi  van  fleumen.  Es  hi  luttel 
geswollen  met  groote  steecken  ende  bitterheit  van  monde  , 
so  es  hi  van  eoleren.  Die  van  vervulten  es  van  bloede,  dien  doet 
laten  in  die  hooftadre,  ende  dies  anders  dages  onder  die  tonge  in 
die 2 blauweadren.maer  doetem  ierst  gargariseren  met  desen  wa- 
tere.  Nemt  rode  rose  bladere,  gomme  van  Arabicn,  scorsse  van  der 
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pumen  granaten,  balaustie,  gallen  , sumac,  dit  stoot  al  te  gadere 
ende  dan  gesoden  in  regenwatre  of  in  aysine  , dit  geziet  doet  hem 
smorgens  gargariseren.  Dese  gargarisacie  es  dwingende.  Dies* 
anderedages  so  doetem  gargariseren  met  enere  verterender  ende 
drogender  gargarisacien  inde  welke  gi  doet  enege  dingen  die 
moruwen  alse  dese.  Nemt  gingembere , peper,  piretrum  , drogen 
figen  , droge  rosynen  van  elken  even  vele , dit  doet  zieden  in 
zoeten  wine.  Sulke  syn  die  den  huuf  op  duwen  met  liaren  dume 
op  den  welken  si  leggen  pulver  van  canele  en  duwen  also  den 
huuf  op  lange.  Ende  en  helpt  dit  al  niet,  so  bradet  1 ey  harde 
vaste  ende  dan  so  clievet  ter  middewaert  ende  dan  so  legget  den 
zieken  op  doverste  van  den  hoofde  also  heet  als  hyt  gedogen  mach 
ierst  thooft  gescoren,  dit  sal  den  huuf  doen  oplichten. 

19.  — iDnn  &rr  squinancie. 

J^quinancie  dats  ene  aposteme  die  comt  in  die  kele,  van  den 
welken  datter  syn  3 manieren  daer  die  inaterie  af  vergadert 
in  ysmon  , dats  ene  stede  die  es  tusscen  dien  darm  daer  de 
spise  enten  dranc  ingaet  enten  roepere  , ende  dat  hoven  in  die 
kele  daer  si  beide  te  gadere  syn  gecoppelt,  maer  elc  heeft  sinen 
sonderlingen  inganc  van  sinen  naturliken  werke,  dats  in  dien  darm 
daer  in  gaet  die  dranc  ende  spise,  die  heet  in  latiue  ysopagus, 
entie  roepere  heet  in  latine  canna  pulmonis,  maer  die  heet  in  latine 
in  die  stede  trachea  arteria , tusscen  dese  2 in  die  stede  die 
ysmon  heet  , daerso  vergadrcn  ondertiden  humoren  die  daer 
maken  ene  swillingen  dewelke  heet  squinancie.  Ende  es  ene 
swillinge  die  en  vertoget  hare  niet  no  buten  no  binnen  te  siene. 
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Dcse  cure  gef  Gode  op  allene,  want  geen  meestcr  en  machse  genesen. 
Dese  sterft  binncn  den  iersten  dage  of  binnen  den  andren  of  cort 
daer  na,  also  meesters  van  medicinen  orconden.  Die  andre  specie 
heet  sinnancie  der  vvelker  swillinge  vertoget  hare  beide  buten  ende 
binnen  le  ziene  metten  ogen  ende  te  tastene  met  den  vingere. 
Dese  nes  niet  also  vrcselyc  alse  dierste.  Die  derde  heet  squinancie  , 
dewelke  toget  al  hare  materie  buten,  ende  dese  en  es  men  niet 
sculdech  tontsiene.  Dit  syn  tekene  van  al  desen  : dats  dat  si  qualike 
mogen  haren  adem  inhalen  ende  uutsteken.  Ende  sine  mogen  oec 
niet  swilgcn  no  spise  no  dranc  no  spekel  of  cume  of  niet , ende 
sine  mogen  oec  niet  uut  spuwen  haer  spekel  of  haer  belemmertheit 
die  si  hebben  in  die  kele.  Ende  sine  mogen  welna  niet  verluden. 
Dese  hebben  scarpe  cortse  ende  si  wisen  metten  vingere  waert 
hem  hout.  Dat  is  in  dierste  specie.  Dandre  specie  die  nes  al  niet 
also  vrcselyc , ende  sine  cortsen  niet  so  zeer.  Waerbi  datter  min 
sorgen  in  es  dan  in  dierste  , want  dierste  es  emmer  doot. 
Die  derde  maniere  also  gi  wet  daer  voren  comt  onderwilen  van 
bloede  dat  grof  es,  onderwilen  van  fleumen,  en  oec  van  coleren  ende 
niet  van  melancolien.  Die  comt  van  bloede  die  kent  bi  den  scarpen 
cortse  ende  bi  der  rootheit  van  den  ansichte  , bider  zoetheit  van 
der  monde , bi  vervultheiden  van  den  adren  , ende  bi  der  hoger 
gevarvder  orine  ende  die  dicke.  Comt  si  van  fleumen  so  es  hem 
danscyn  bleec,  die  mont  zeer  wac,  luttel  sweringen,  cranke  cortse, 
dorine  ontvaruwet  of  middelyc  gevarwt  ende  dicke.  Ende  comt  si 
van  coleren  dat  selden  gesciet,  so  es  haer  cortse  zeer  scarp  , die 
mont  bitter,  danscyn  root  geluachtech  , dorine  gevarwet  root, 
boven  geluachtech  dunne.  Aldus  begint  men  gaen  ter  curen.  Ten 
iersten  dat ghi  daer  toe  comt,  so  doet  den  zieken  bloet  laten,  onder 
die  tongc  in  beide  die  adren.  Ende  stelt  hem  eene  venteuse  in  den 


neckedaer  gi  dbloet  mede  uut  doet  trecken,  ende  daerna 2 tusscea 
den  scoudren  , dwelke  es  grote  noot  om  dbloet  te  treckene  uter 
kelen.  Ende  es  die  zieke  bestopt  so  clisteritene  met  descr 
moruwender  clisterien  : nemt  papple  ende  wortele  van  hoonsche  , 
dit  doet  zieden  in  watere,  hiermet  mingt  olie  van  oliven  ofbotere, 
na  dat  vorseide  si  gesyt  van  den  cruden  diere  in  waren  gesoden  , 
dat  so  vverpt  hem  int  fondament  met  enere  clisteriepipen.  Daerna  so 
neemt  also  gedaen  sap  ende  mingt  daerin  1 deel  zeems  ende  souts 
ende  1 *1 1 3.  benedicten  ende  1 9 scamoneyen.  Dit  minget  wel  te 
gadere  dat  wel  slecht  si,  so  dat  daer  gene  ruheit  in  en  si,  so  dat  wel 
mach  liden  dore  die  cleine  gaetkine  van  der  clisterien.  Dese 
clisterie  heeft  macht  te  treckene  die  humoren  van  opwert  neder- 
wert , want  hare  bilinge  ende  dat  si  ydelt  den  lichame  metter 
scarpheit  van  der  medicinen  die  daer  in  syn , so  doen  si  die 
humoren  nederdalen  van  der  kelen  ende  van  den  hoofdc  ten  fonda- 
mente.  Daerna  so  gaet  ter  cure  die  men  aldus  es  sculdech  te 
doene.  Macct  die  gargarisacie  die  u vorleert  es  int  capittel  van 
den  Huve,  ende  legt  hem  optie  kele  een  plaester  van  papplen, 
wortele  van  hoensce  gesoden  ende  daerna  gestoten  met  verscen 
swinen  smoute,  dit  legter  op  heeler  dan  laeu  , ende  dit  vernuwet 
dicken.  Of  smeert  die  kele  met  olien  van  rosen  ende  vyoletten  te 
gadere  gemingt  ende  legter  op  1 velle  stic  ter  kele  wert , of  smert 
hem  die  kele  met  dyauteide,  of  die  niet  vorder  en  mach  so  smeret 
met  vetter  botren.  Die  gargarisacie  die  men  maect  van  den 
rosebladren  ende  van  den  andren  dingen  gesoden  in  watere  ende 
daer  met  gemingt  dyamorum  dats  proper  in  dese  stede.  Legt 
int  beginsel  optie  kele  1 plaester  gemaect  van  tarwen  bloemcn 
ende  sap  van  apien  ende  out  swinen  smout  al  gesoden  te  ga- 
dere ende  dat  geleit  optie  kele  hcter  dan  laeu  , ende  mingt 
daermet  sap  van  menten  ende  pulver  van  rosebladren.  Noch 
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nemt  verbena  die  stool  endc  legt  al  warm  tere  plaestren  optie  kcle, 
dit  geneest  squinancie  die  al  te  vreselyc  es.  Noch  ziedt  ysope  in 
borne  met  olien  van  oliven  ende  daerin  net  wolle  mctter  yekcn 
entie  legt  warm  optie  kele  , dits  zecr  goet  daer  toe. 

20.  — Han  Dcr  Ijcctfcljcit. 

]X§^ie  heescheideof  belemmertheit  die  den  mensche  toecomt , 
si  comt  in  menegcr  manieren.  Die  bi  droochten  comt,  die  kent  bi 
droger  hoesten  ende  prekelinge  in  de  borst , ende  bi  smalinge  van 
den  halse , ende  bi  der  magerheit  van  al  den  lichame.  Die  comt 
bi  vervulten  van  bloede , die  hoest  met  1 luttel  wacheiden , die 
heeft  danscyn  root,  die  adren  opgehcven  , zoete  in  den  mond. 
Ende  metter  hoesten  so  sciet  hem  mcnechwerf  bloet  uten  nese 
endc  uten  monde.  Die  geneest  met  dat  men  ydele  van  sinen  bloede 
met  bloet  latene.  Dien  si  comt  van  vervulten  van  fleumen  met 
hoestene,  so  ordineert  hem  aldus  ierst  sine  dyete,  maer  heeft  si 
hem  geduert  8 dage  of  langere  ter  avonturcn  , hine  geneest  nem- 
mermeer.  Of  comt  si  den  mensce  toe  na  dat  men  den  liuuf  gesneden 
heeft,  die  es  ongeneeslyc.  Dien  si  comt  van  droochten , dien  vvacht 
van  zouter  spisen  ende  van  scarpere  ende  van  aysinegere,  van  zuren 
ende  van  couden  naturlike  , dien  geeft  drinken  tyseine  gesoden 
met  ricolissien  houte  ende  tarwe  gesoden  met  sukere  ende  met 
amidumme  , ete  versce  botere  supe , moruwe  eyere  , drinke 
water  daer  in  gesoden  es  dragant  of  gomme  van  Arabien  of 
ricolissie  gesoden  te  gadere  of  elc  sonderlinge , dit  hout  lange  in 
den  mont  eer  dan  gyt  swilget.  Maect  dese  pillen  die  de  zieke  sal 
houden  onder  sine  tonge  ende  laten  se  daer  onder  smelten,  entie 
verscheit  dier  afcomt  sal  hi  swelgen.  21.  Arnidii,  draganti,  seminis 
sicomorum  gummi  arabici,  seminis  bombacis  ende  malve,  ana  partes 
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equales  pulverisentur  distcmperentur  cum  sana  infusionis  draganti 
ct  in  pillas  informentur  ende  versce  clcctuarien  alse  dyadra- 
gantum , dyapenidion  , patris  mei.  Ende  smert  sine  borst  met 
verschere  botren  ende  daer  op  legt  dit  plaester : Siedt  papplen  in 
olie  van  oliven  of  in  botere,  ende  badet  den  zieken  in  watere  daer 
vele  papplen  in  es  gesoden.  Ende  comt  die  heescheit  bi  vervullen 
van  fleumen  die  drupt  Jutcn  herssenen  , so  purgiert  hem  thooft 
met  yerapigra  Galieni  3 3.  geformeert  daeraf  pillen.  Dies  ander- 
dages  so  badet  den  zieken  in  scone  watere,  ten  untgane  gef  hem 
drinkcn  teriaclc  getempert  met  wine  also  groct  als  ene  haselnot. 

21.  — Dan  bcr  ljocatc. 

]XDie  hoeste  die  kent  wanen  si  comt  dats  onderwilcn  van 
verseheiden , onderwilcn  van  droochten  , onderwilcn  van  vercout- 
heden  , welke  droochte  , maect  die  leden  ru.  Die  comt  van 
vercoutheiden , die  kent  biden  bleken  aensichte  ende  biden  couden 
ademe , entie  comt  meest  in  couder  luclit.  Heete  lucht  helpt  hem 
ende  coude  lucht  deert  hem.  Die  comt  van  humoren  die  dalen  uten 
herssenen  , die  kent  bi  dattie  nese  loopt  ende  bi  dat  men  gevoclt 
tintelinge  in  den  huuf  ende  int  palagie  van  den  mont.  Ende  comt 
si  van  humoren  die  syn  ontrent  die  longerc  of  daer  bi , die  stect 
uut  nature  met  hoeslene. 

22.  — Dan  corttcn  nbeme. 

.plsma  es  ene  ziecheit  dat  de  mensce  niet  wel  en  mach 
verademen,  dats  dat  hi  niet  wel  en  mach  sinen  adem  inhalen  no  ute 
steken  ende  dit  comt  bi  2 redenen  : of  bi  droochten  of  bi  wachei- 
den.  Die  comt  van  droochten  dat  wort  dattie  longere  niet  gerect 
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en  ranch  ontdoen  hi  den  welken  si  blyft  elevende  tc  gadre.  Alst 
comt  van  wacheiden  , dan  en  macli  die  longere  niet  roeren  van 
belemmertheiden  die  ontrent  hare  es.  Dits  teken  van  dicn  die 
comen  van  droochtcn  , droge  hoeste , die  lichame  mager  entie 
lials  cJeine , dorst , de  tonge  ru  , entie  ziecheid  binnen.  Endc  alse 
hi  macli  inhalen  enege  vvacbeit  metten  ademe,  dan  helpt  hem  wel. 
Comet  van  wacheiden,  die  hebben  gerne  den  reume,  entie  verliehte 
alsi  enege  dine  mogen  uutwerpen,  entien  helpt  warme  lucht,  ende 
die  nes  niet  also  mager  also  dandre  maniere.  Dits  die  raet  die 
bier  toe  raden  die  meesters  van  medicinen  : smeert  hem  die  borst 
dient  comt  van  couden  so  dat  hi  moot  hoesten  hi  crachtc  met 
olicn  van  bayen,  of  netten  spoengie  in  olie  van  olieven  entie  bint 
hem  optic  borst  ende  dect  den  zieken  op  1 bedde  so  dat  hi  swete. 
Ende  gef  hem  drinken  * daerin  es  gesoden  polioene  , comyn  , 
ealamentum  of  water  daer  in  es  gesoden  puur  tarwe.  Dit  gegoven 
dat  sal  den  zieken  vvelhelpen.  Comt  die  hoeste  van  droochten , so 
gef  hem  dyadragantum  dyapenidion  electuarum  ad  restaurandum 
humiditates.  Ende  gef  hem  drinken  dese  tyseine : nemt  wel  ge- 
suverde  ge'rstc  entie  wel  gedwegene  1 pinte  vol  ende  dacrop  giet 
3 peket  waters,  ende  5 wortelen  van  ricolissien  elc  2 palraen 
lane  no  van  den  minsten  no  van  den  meesten,  ende  dit  wel  gesuvert 
ende  gestoten  ende  5 3.  rosinen  die  stene  ute  gedaen  ende  5 ft. 
figen  van  caynile  , dat  syn  grote  vette  figen , ende  5 {?  ysopen  , 
dragant,  gomine  van  arabien,  van  elken  5 3-  dit  doet  al  te  gadre 
zieden  in  dat  vorseide  water  datter  maer  en  blivc  2 peket,  dit 
drinke  dicken  dat  wert  hem  profitelec.  Met  deser  ziecheit  comt 
dicken  die  artetyke  ende  essi  veroudert  so  nes  si  neet  genesclyc. 


Lacunc  d'un  mot  dans  le  MS. 
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23.  — t) an  opostcmcn  an  be  loiujcrc. 

i^^criplimonia  dats  1 apostemc  beside  der  longere,  pleuresyn 
is  ene  die  wast  tusscen  die  rebben  ende  der  die  craye  vergadert 
ane  die  rebben.  Teken  dat  periplimonia  es.  Es  dat  hi  qualike  mach 
verademcn  met  hoestene  eenparliken  corts , grote  zeerheit  jegen 
die  slinkere  teyte  ende  achter  tusschen  den  scoudren,  die  leden 
verwarmt  ende  root  met  geluheden  in  die  ogen.  Die  orine  root- 
achtech  of  cen  luttel  deronder  dicke  bruunachtech.  Teken  van 
plenresvn  es  dat  men  qualike  mach  verademen  met  cortten 
hoeslkinen  stekende,  of  steecten  in  de  zide  ende  sweringen,  ende 
naturlike  alse  komt  sine  hoeste.  Ende  dat  hout  hem  onderwilen 
in  die  rechter  side,  en  onderwilen  in  de  slinker  side  daer  die 
aposteme  vergadert.  Ende  onderwilen  syn  si  in  beiden  siden  met 
eenparliken  cortse.  Die  orine  es  root  overal  bruunachtech  ende 
dicke.  Dese  ziecheiden  wassen  onderwilen  van  bloede  , onderwilen 
van  coleren,  onderwilen  van  tleumen,  ende  onderwilen  van  melan- 
colyen.  Periplominia  die  comt  van  vervulten  van  bloede  of  van  cole- 
ren principaelyc,  selden  van  lleumen,  nodere  van  melancolien,  dat 
gi  moget  kennen  elc  bi  sinen  sonderlingen  tekene.  Comtse  van 
coleren  so  heeft  mense  met  grote  steecten  ende  bernende  cortse  , 
dorst,  die  mont  met  bitter  spekelen  geluachtech  , dorine  boven 
dunne  gcluachtech  gevarwt.  Eistdatsi  comen  van  bloede,  so  heeft 
hi  sweringe  ende  corts,  maer  si  syn  mindere  dan  die  comcn  van 
coleren,  die  mont  es  hem  soete,  danscyn  roet  met  vervulten  van 
adren  ende  haer  spekele  rootachtech.  Comt  si  van  fleumen , die 
zeerheit  es  onsochtc,  slachte  cortse,  de  mont  es  hem  altoe  wac  , 
de  specie  1 luttel  geluachtech,  dorine  bleec  ende  1 luttel  dicke, 
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Endc  gescict  dat  si  comcn  van  melancolicn  , die  zeerheit  es  zeer 
swaer , die  mont  aysinech  spekel , dorine  onderwit  ende  min 
gevarwt  dan  enege  van  den  vorseiden  die  corts  trage.  Van  den 
wclkcn  die  cure  es  vvelna  al  eens.  Van  den  beginne  van  deser 
ziecheit  so  es  men  sculdech  ten  minsten  te  doen  latenc  ter  adren 
ane  dander  zide  dan  daer  die  zeerheit  es  op  dattie  zieke  jonc 
es  ende  stare  ende  styf.  Ende  heeft  hi  zeerheit  in  beiden 
ziden  , so  doetem  Iaten  in  beide  sine  armen  in  die  middel  aderc. 
Eist  in  den  winter  so  maect  die  lucht  warm  daer  hi  ligt , dats 
dat  gi  hem  maect  1 cool  vier  ende  luuct  alle  die  gaten  van  der 
cameren  datter  geen  wint  in  en  mach  comen.  Eist  in  den  somer 
so  tempert  die  lucht  daer  hi  legt  met  groenen  bicsen  , met  wilge 
loueren  ende  wyngaert  bladren  ende  dies  gelike  die  gi  stroyt 
ontrentsyn  bedde.  Ende  geeft  hem  drinken  tyseine,  amandcl  melc, 
peniden,  of  ziedt  in  tyseine  ricolissie,  dragant,  gomme  van  Arabien. 
Of  ziedt  die  4 coude  sade  in  tyseine  vorseit,  ende  drinct,  ende 
daerin  maect  sopkine  van  brode  ende  eet.  Of  stote  amandelen  ende 
tempert  se  met  tyseinen  , ende  daer  toe  doet  1 luttel  gerstynre 
bloemen  , dit  ziedt  1 luttel  te  gadcre  dat  dicke  si , dit  gef  den 
zieken  tetene  met  peniden.  Een  andcr  dats  te  gader  spise  ende 
drancendc  medecinc.  Tempert  te  gadere  tarwen  gruus  ende  warme 
tyseine  , ende  daer  na  so  ziet  dore  1 scone  linen  cleet  ende  gevet 
den  zieken.  Ende  die  hebben  pleuresyn  , dien  smeert  die  onsachte 
stede,  5 werf  of  7 werf  in  den  dage,  ende  also  menechwerf  in  den 
nacht  met  dyauteide,  of  met  dezer  saluc:  nemt  olie  van  oliven  of 
wel  volte  botere,  daer  so  ziedet  wel  gestoten  pappel  bladere  op 
1 crane  vier,  daer  na  soe  doeter  in  1 luttel  was,  ende  ziet  al 
dore  1 doec,  ende  roeret  tote  dat  styft,  dits  enc  goedc  salve  daer 
men  niet  vorder  en  niach  , ende  smeert  den  zieken  met  deser 
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salnen  gewermet  in  enen  eydop,  daer  na  legt  der  op  wel 
geteesde  wolle  metter  yeken.  Dits  1 goet  plaester  datter  goet 
es  op  geleit  heeler  dan  laeu.  Nenit  gestoten  venigriec  ende 
lynsaet  ende  doet  zieden  met  botere  , ende  wacht  wel  dat  niet  en 
verberne,  ende  daer  toe  so  doet  papple  gesoden  met  swinen  smoutc, 
dit  stoot  al  te  gadere  zeer  wel,  endelegget  optie  zeer  stede  heter 
dan  laeu,  dits  oec  goet  maer  vernuwet  dicken.  Ende  doet  den 
zieken  bloeden  met  1 swinen  borstelen  die  gi  stect  in  den  nese 
dats  goet.  Entie  periplimonicus  es  dien  smert  die  borst  entie 
scouderen  , also  u vorleert  es  in  die  cure  die  der  voren  es 
geseit  van  pleuresyn.  Dit  si  die  tekcne  in  dese  ziecheit  bcide 
van  der  doot  ende  vanden  live  ende  elc  sonderlinge.  Als  die  zieke 
onlrent  sinen  8 dugen  of  9 uutwerpt  etter  geminget  met  bloede 
ierst  ende  dan  verkerende  met  ettere,  ende  dat  uutworpt  sonder 
grote  pine,  dats  1 goet  teken.  Alsteszuur  of  groene  of  bruunacli- 
tech  met  swaren  uutwerpene,  dat  nes  niet  goet.  Ende  vele  orinen 
al  essi  bruun  in  den  bodem  , dat  nes  niet  quaet , orine  dunne  ende 
wit,  die  es  vreselyc  in  dese  ziecheit.  Ende  in  pleuresyn  betekent 
si  die  materie  clemmende  ten  hoofde  wert , ende  dats  frenesie. 
In  periplimonia  betekent  si  dattie  zieke  mach  vallen  in  litargien. 
Ende  es  die  puls  Haeu  , dats  1 quaet  teken.  Ende  es  hi  stare  al 
es  hi  oneflene , hi  es  goet.  Want  in  dese  ziecheit  en  deert  hi 
niet  wel  zeer,  want  hi  comt  bi  dattie  geestelike  leden  syn  bedwon- 
gen.  Die  voeten  entie  handen  vercoudcnde,  entie  oren  entie  nage- 
len  ontvarwende  , dit  syn  alle  quade  tekenen  ende  wantrostclyc 
ten  live.  Eist  dat  die  periplimonicus  es  dat  hi  begert  wyn , en  die 
tonge  bruun  es  ende  ru , dats  quaet.  Verroert  hem  die  lichamc 
met  dat  de  ziecheit  comt  dats  quaet.  maer  achter  den  7 dach 
eist  goet , vele  orine  es  goet  beide  int  begin  ende  achter  den  7 
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dacli.  Endc  wert  dat  encch  pleuresicus  ware  begrcpen  in  dc 
rechterside,  ende  hem  quame  encge  swere  of  swillingc  met  groter 
zecrheit  in  den  rechten  voet  ende  u dochte  dat  hi  gebetert  ware 
ende  hem  quame  onsachte  in  den  naesten  oncffencn  dach  in  die 
slinkci  side , het  es  tontsienc  dat  hi  stervcn  sal  optcn  selvcn  dach 
of  optie  selve  ure  dat  hi  ierst  gevoelt  die  zeerheit. 

24.  — Van  bloct  tf  apuiucnc. 

^E^moptoica  passio,  dats  dats  1 mensche  spuwet  bloct,  dwelke 
cornt  in  meneger  maniercn.  Men  slaet  so  den  mensce  dat  hi  bloet 
spuwet , of  hi  loept  so  hide  dattie  adren  ontdocn  , of  bi  vervulten 
van  humoren  bi  welker  vertecheit  die  adren  ontdoen  , ende  bi 
coutheidcn.  Ende  si  ontdoen  bi  hitten  ende  dor  wies  porossen 
dat  syn  dor  nauwe  gaetkine  so  swetet  dbloct.  Endc  onderwilen 
bi  vervulten  van  humoren  die  onderwilen  strecken  so  zeer  die 
adren  dat  si  moeten  scoren,  ende  dan  loepter  dbloet  ute.  Ende 
onderwilen  so  syn  die  humoren  so  scarp  , dat  si  die  adren  ont- 
doen. Ende  couthcit  ontdoet  die  adren  met  datse  tcoude  so  zeer 
dwinget,  maer  dat  nes  niet  sonder  in  den  nese  ende  int  fondament 
alse  spenen.  Hier  so  kent  elc  sonderlinge.  Comet  bi  vervulten  van 
bloede  dwelke  sweet  dorc  die  nauwe  gaetkinen  ende  dat  kent  bi  dat 
claer  es  ende  puur  root,  ende  deraf  so  en  comt  niet  al  te  vele  ende 
en  quetst  niet  zeer  den  sieken,  ende  syn  adem  die  es  warm.  Ende 
onderwilen  so  comet  vele  bi  der  vorseider  vervultheit  dan  so  hebben 
si  danschyn  root,  die  ogen  geswollen,  die  adren  vervult.  Comet  van 
scarpen  humoren,  dats  alst  dbloet  heet  es  ende  swert,  ofgroenach- 
tech  entie  zieke  dorst  heeft,  of  dbloet  es  etterachtech.  Ende  es  te 
wetene  dat  dbloet  comt  van  vele  steden  , onderwilen  van  den  tant- 


— 109  — 


vlesche  of  uter  caken  , of  uter  kelen  of  uter  longere,  of  uter 
crayen , of  uter  monde  vander  magen  of  liter  bodeme  , of  uter 
leveren,  of  uter  melten,  of  uten  adren  dar  die  orine  dore  gaet  van 
der  leveren  totter  nieren  die  in  latine  heete  vene  kilis.  Aldus 
so  kent  elke  stede  bi  hare.  Alst  comt  uten  tanden  of  uten  tant— 
vlesche  , dats  dat  men  vryft  of  byt  of  dat  hi  syn  tantvlesch 
suget.  Alst  comt  uten  caken , dat  kent  bi  dat  hem  die  caken 
sweren  ende  het  comt  ute  sonder  hoesten.  Alst  comt  uter  kelen 
so  comet  met  hoestene  ende  het  es  waterachtech.  Alst  daelt 
uten  herssenen  , dan  tintelt  hem  die  huuf  ende  tpalage  , dat 
es  trooft  van  den  monde.  Alst  comt  uten  nese  dats  gerne  snachts. 
Alst  comt  uter  borst , dat  comt  uut  met  hoestene  ende  met 
zeerheit  in  die  slinker  side  vander  borst.  Alst  comt  vander 
longeren  dan  es  dbloet  bleec  ende  scumet  gerne,  ende  hi  heeft 
wee  onderwilen  in  die  slinkerborst , ende  onderwilen  in  die 
rechtere.  Van  den  welken  Ypocrates  seit  welc  tyt  so  die  mensche 
spuwet  scumech  bloet  dat  comt  van  der  longeren.  Alst  comt 
van  dyafragma  dat  die  craye  heet , dan  comet  met  hoestene 
ende  hem  dunct  dat  hi  wert  gebonden  met  eenen  bande  ontrent 
sine  cortte  rebben , ende  dat  met  zeerheit.  Alst  comt  van  der 
magen,  so  comet  met  keerne  ende  het  deert  hem  ontrent  die  7 
rebbe.  Ende  alst  comt  uten  bodeme  van  der  magen  so  comet  met 
keerne,  maer  dbloet  es  swert  ende  onderwilen  groenachtech.  Alst 
comt  vander  leveren , so  comet  met  rootheiden  van  den  ansichte 
ende  met  zeerheiden  in  die  rechter  side.  Ende  het  sciet  hem 
onderwilen  ten  rechter  nese  gate  ute.  Alst  comt  van  der  melten 
dat  doet  hem  wee  ane  die  slinker  zide  ende  het  sciet  hem  onder- 
wilen ten  slinken  nesegate  ute  , ende  dbloet  es  gevarwt  swartach- 
tecli  ende  syn  ogen  syn  geluachtech.  Alst  comt  uten  adren  die 
beten  kilis,  dan  heeft  men  wee  in  den  rugge.  Ende  es  te  wetene  dat 
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bloet  comet  ute  herssenen  dat  ondervvilen  druppet  optie  longere  , 
ende  onderwilen  in  die  mage.  Ende  daerna  so  stekensyt  ute  ende 
scynt  als  oft  quame  van  rechts  vander  longeren  of  vander  magen. 
Ende  en  doet  niet  waerbi  gyt  moget  bescedelyc  kennen.  Want 
alst  comt  van  der  longeren  ende  niet  van  den  hersenen  so 
steket  dan  nature  uut  met  lioestene.  Ende  comet  vander  magen 
bi  scoude  van  den  herssenen  dan  so  stinket  dbloet  ende  es  vor- 
tech.  Ende  enege  lieden  syn  dient  comt  uten  monde,  ende  dats  bi 
dat  si  hebbcn  gedronken  lieken  ende  sine  werdent  niet  geware, 
sonder  dat  si  gevoelen  datsachte  was  dat  si  dronken,  de  welke  die 
hem  vesten  an  die  kele,  ende  aldus  comet  dbloet  ute.  Hier  begint 
die  ract  der  curen  ende  elc  sonderlinge.  Alst  comt  van  den 
herssenen  of  van  den  caken  of  vander  kelen,  so  stelt  den  sieken 
bussen  met  scarpen  in  den  hals,  of  bloet  laetten  onder  die  tonge  of 
ter  hooft  adren  in  den  arm.  Alst  comt  uten  tantvlesche  dan  geneset 
met  pulucrevan  alune  of  dies  gelike  die  macht  hebben  tantvleesch 
met  te  bedwingene.  Comet  vander  longeren  so  doetem  laten  ter 
middel  adren  in  welken  arm  dat  ghi  wilt.  Comet  uten  monde  van 
der  magen  of  uten  bodeme  , so  stellet  tusscen  die  scoudren 
venteusen.  Comet  vander  leueren  , so  doetem  laten  ter  levere 
adren.  Comet  vander  melten,  doetem  laten  optie  siinker  kant  tusscen 
den  cleinen  vinger  enten  fisikere , ende  stelt  hem  bussen  met 
scarpene  optie  melte.  Comet  van  kilis , so  doet  laten  onder  den 
enckel  binnens  voets.  Comet  yemene  bi  dat  hi  was  gewone  te 
bloedene  ten  nese , ende  hi  daer  nemmer  en  bloedt , of  bi  spenen 
die  verdroget  syn , so  pynt  u dat  si  daer  weder  bloeden.  Ende  bi 
vortegen  humoren  , so  gef  hem  drinken  dit  suverende  siroop  2j. 
dragant , gomme  van  Arabien  , prunorum  van  damas,  quatuor 
semina  frigidiorum  ana  partes  equales  fiat  de  cobe  in  quam 
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colatnr  colatura  addatur  cassia  fistula  addatur  mannam,  tama- 
rind., mirabol. , ana  3 2 reubarbari  3 1 fiat  cyrupus,  hier 
af  so  drinke  nuchtens  ende  nauens  3 lepel  vol  met  also  vele 
wegebreden  waters.  Comet  van  ongetemperden  humoren  so  gef 
hem  drinken  dit  cyroop , alsoet  es  vorseit  vanden  anderen.  1\. 
viol.,  prumen,  nenuphar,  berberis*,  cassia  fistula,  tamarin- 
dus  ana  3 1 reberbe  q.  s.  fiat  inde  cyrupus.  Comet  van 
den  herssenen  of  vander  caken,  so  doet  zieden  in  lood  water 
gallen  wortel  van  confilien,  rosebladren,  dit  gargarizere  menech- 
werf  des  dages.  Gef  hem  daerna  dies  anderdages  pillen  te  houdene 
onder  die  tonge.  2J.  munnie,  gummi  arabici  adusti  conficeantur 
cum  rubea,  et  fiat  inde  pillis  sublinguis.  Noch  doet  dese  pillen 
maken  of  ghi  wilt  si  syn  oec  goet  alse  die  vorseide  syn.  2j. 
atanasia,  fiat  pulvis,  dese  pillen  syn  goet  oecjegen  dbloetdat  comt 
vanden  longeren.  Nemt  munnia,  bloet  van  draken,  wegebrede 
saet  van  elken  even  vele , dit  pulvere  wel  cleine  ende  sichtet  ende 
tempert  met  wegebrede  sape  daer  in  gesmolten  si  dragant,  hier 
af  maect  pillen  alse  dade  stenen.  Dese  houde  onder  sine  tonge  al 
stille  so  lange  dat  si  smelten  te  nieute.  Verstaet  dese  ieringe  het 
gesciet  menechwerf  al  geeft  men  hem  dese  pillen  , dat  si  nochtan 
niet  en  laten  haer  bloeden , ende  dat  si  alst  dbloet  comt  vander 
longeren.  Want  dese  dwingen  de  pillen,  ende  doen  te  meer  hoesten. 
Waerbi  het  es  geordineert  biden  meesters  van  medicinen  dat  mense 
hem  geve  drinken  gelempert  met  watere  daer  in  gesoden  si  dragant 
ende  gomme  van  Arabien,  dit  sal  den  zieken  verversscen  ende  belet- 
ten  thoesten.  Maect  hem  plaesteren  hier  afdie  men  legge  optie  zere 
steden , dat  doet  stelpen  dbloet.  Nemt  pulver  van  verbernden 
achacien  , verbernt  vilt , haer  van  hasen  , verbernt  pulver  van 
mumienvan  bolen  van  Armenien  , wortel  van  confilien,  dit  minget 


met  1 hittel  aysyns  endc  1 goet  deel  wits  van  den  eye  , dit  legt 
optic  zere  stede.  Ende  wanen  dbloet  comt  so  legget  daer  op , dit 
saelt  stremmen.  Comet  van  der  leveren  dbloet  of  vander  magen  of 
van  der  milten  of  van  kilis  , so  gef  hem  drinkcn  atanasia  getem- 
pert  met  sape  van  wegebreden.  Item  de  steen  die  men  in  latine 
beet  lapis  ematiles  gepulvert  ende  getempert  met  sape  van  wege- 
breden es  oec  goet  den  zieken.  Comet  van  lieken  so  maect  1 rooc 
van  levcnde  sulphere  entie  ontfaet  ontplokens  monts  in  die  kele. 
Aysyn  gesparset  op  bernde  colen  die  doome  es  goet  ontfaen  in  die 
kele.  Ende  daerna  drinkc  aysyn  geminct  met  soute  , dns  sal  hi 
gelosen  dbloet  beide  boven  ende  beneden.  Dit  onthout  eist  dat 
comt  van  der  magen  of  uten  darmen  , die  en  macb  niet  lange 
leuen  omme  die  grote  verspelinge  die  in  es. 

« 

25.  — Dan  ettcr  tc  sjmrocn. 

Jfe^mpima  datsdat  die  menscbe  spuwet  etter  welke  ziecheit  comt 
in  mcneger  manieren,  alse  bi  vele  drinkene,  bi  vele  manieren  van 
reumen , bi  periplimonien  , bi  pleuresyn  , bi  bloet  spuwen.  Ende 
bet  comt  alse  die  humoren  van  opwaert  vallen  in  die  longere, 
dcwelke  wort  gequetst  van  welker  quetsingen  comt  etter , dat 
natuere  van  hare  stect  met  hoestcne.  Want  tfoetsel  dat  der 
longeren  es  gesent  bi  naturen  dat  verkeert  al  in  ettere.  Ende  dus 
so  eistgeseit  empicus,  dais  etter  spuwen,  periplomonici,  enpleuresi 
spuwen  etter,  nochtan  en  syn  si  niet  empicus,  dais  die  ziecheit  heb- 
bende.  Want  alse  die  apostemen  comen  te  ettere, ende  daerna  breken, 
so  comt  die  macht  van  der  uutstekender  naturen  diet  stect  van  bare, 
ende  aldus  genesensi  van  den  apostemen  sonder  te  werdene  empicus. 
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Want  die  enipicus  es  die  spuwet  stinkende etter  met  hoeslene,  ende 
wert  dat  hi  speuwe  in  1 vat  met  sconen  borne,  bet  soude  sinken 
te  bodcme  dat  belekent  die  longere  vortecb  , of  leide  ment  op  1 
bernende  cole  bet  soude  stinken.  Die  adem  stinct  van  empicus 
ende  hi  wert  mager  van  lichamen  ende  van  liaise  ende  hi  mach 
qualike  verademen  , ende  haer  anschyn  dat  wert  menechwerf 
tepuut,  ende  haer  putten  van  den  ogen  vol  swillingen,  ende  onder- 
wilen  so  hebben  si  cortse  ende  onderwilen  niet.  Die  cortse  macli 
men  kennen  bi  barer  bitten  die  si  hebben  in  hare  palmen  vander 
bant  ende  in  haer  planten  van  den  voeten  , ende  bi  andren 
cortseliken  tekenen,  waerbi  men  es  sculdech  te  kennen  die  stede 
van  den  gequetsten  lede  daer  detter  ute  comt , dat  mer  toe  macli 
docn  enege  bate  ten  orbore  vanden  zieken.  Die  stede  daer  die 
ziecheit  in  es  die  es  lierde  seer , ende  dats  onderwilen  in  die 
rechter  zide  ende  onderwilen  in  die  lucbter  zidc,  of  in  die  mid- 
dewert  diere  borst  , ende  onderwilen  in  die  rechter  scoudere 
ende  onderwilen  in  die  slinkere.  Ende  dats  te  verstane  daer 
die  vergaderinge  es  van  den  ettere , ende  dat  gevoelt  men  best 
int  hoesten  ende  in  raexsemen.  Int  ierste  es  men  sculdech  te 
seggene  den  zieken  waerafdat  mennewachten  sal  ende  wathi  etcn 
sal  of  drinken.  Eist  dat  bi  heeft  cortse,  hi  ete  amandel  melc  met 
sukere  of  met  pemden,  pureye  van  witten  ersveten,  gekerelde  melc 
gesoden  metten  brode  wellinge  van  appelen,  latuwe , porceleine 
metten  aysine  gebraden  apple.  Ende  metten  voetsele  dat  u 
vorleert  es  int  capittel  van  pleuresyn  of  van  periplimonia.  Ende 
en  heeft  hi  gene  corts,  so  ete  gesoden  kiekenen  , hoendren  , 
leeuwercken  ende  sonderlinge  alle  cleine  vogelcn  met  gespletenen 
voeten,  enlie  niet  en  nemen  haer  voetsel  in  die  wase.  Ende  ete 
cleine  visclie  wel  gescelt  uut  soeten  watere  ende  drinkc  wyn  wel 
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getcmpert  met  tyscinen.  Ernie  comet  toe  bi  dal  die  reume  es  gevallcn 
optic  borst,  so  doctor  toe  die  cure  die  ic  hebbo  vorscreven  dacr  af. 
Ncmt  rubea  trociscata  die  tcmpert  met  4 0 pulver  van  mirre, 
ende  geeft  hem  drinken  tgewichte  van  3 9 mente,  entie  pulvoro 
in  1 mortier  getempert  met  lyseinen  , of  geeft  hem  supen  morue 
eyercn,  dit  es  goet.  Dit  is  precioes  daer  jegen  : nemt  spica  nardi. 
cassia  lignea  , mirre , lancpeper  van  elken  3 3 , dit  docl  zieden 
in  10  <£.  wvns  in  cnen  nuwcn  erdenen  pot  wel  gestopt  met  leeme 
of  met  deege  so  dattie  wasem  niewer  uut  en  macli  Alst  heeft 
1 stuc  gesoden  so  doet  vanden  viere  entie  zieke  houder  over 
sincn  mont,  ende  ontfae  dien  wasem  dore  de  pipe  van  enen 
trucliterc  dit  doet  2 werf  of  3 die  weke , desen  wyn  so  ziet 
dore  1 cleet  ende  gef  den  zieken  drinken  tgewichte  van  l 3 
getempert  met  tyseinen.  Ende  maect  pillen  van  storacke  cala- 
minale  , welke  gi  walct  tusscen  uwe  lianden  sonder  andre  suh- 
stancie,  bier  af  so  geeft  hem  7 of  9 , zwerf  in  die  weke,  dits  seer 
goet  ende  orborlyc.  Ende  geeft  hem  dyairis,  dyaprunis,  dyapcmdion 
eist  dal  hi  cortst.  Maer  cortst  hi  niet , so  gef  hem  drinken  dya 
patassion,  dyacrion  piperion,  dit  tempertmet  tyseinen  daerin  geso- 
den si  op  dat  hi  cortst  die  4 coude  saden.  Ende  en  cortst  hi  niet  so 
gef  hem  tyseine  daer  in  gesoden  si  persyn  saet,  apie  saet,  sparagi, 
brusci.  Of  tempert  bier  met  altoes  goeden  wyn.  Ende  legt  optic 
zero  stede  dus  gedane  plaeslcre : stote  dille  ende  siedse  in  wine 
ende  legse  optic  onsachte  stede,  of  centaurea  gesoden  in  olie  van 
oliven  met  maslike,  of  in  olyen  van  bayen,  desc  plaestcr  vernuwet 
dicken. 

26.  — iDcm  ben  IHcngcrncl. 

^XUolismus  es  dat  1 mensche  nemermeer  en  wort  versaedt 
hem  en  bongerl  altoes  hoc  vele  dat  hi  eet.  Ende  dit  comt  bi  enerc 
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coudere  nature  die  es  in  den  mont  vander  inagen  ende  dat  met 
waclieiden  , welke  coude  vvacheit  stect  die  spise  nederwert , ende 
dus  sone  blyft  gerte  spise  in  die  mage  ende  dat  comt  bi  dat  die 
porossen  vander  magen  open  syn.  Ende  om  dat  der  magen  geen 
spise  in  mach  geduren,  so  liongert  altoes  den  zieken  ende  dat  comt 
bi  dat  die  mage  es  altoes  ydcl.  llet  comt  oec  somwile  bi  scarpen 
humoren  die  daer  in  syn  , ende  dat  bekent  bi  dat  die  mont  zuer  es 
entie  rupscninge  zuer  die  hem  comt  liter  magen.  Dit  zyn  gemeine 
tekenen  die  mensce  magert  alle  dage  , ende  dats  om  dat  geen 
spise  en  blyft  in  de  mage  vandcn  welken  die  lever,  mach  gecregen 
voetsel  daer  si  den  lichame  met  mach  voeden.  Ende  si  hcbben  van 
reclite  den  lichame  licht  entie  spise  es  onverteert.  Dits  die  cure. 
Geeft  den  zieken  tetcnedie  vetstc  spise  die  ghi  moget  vinden,  ende 
gef  hem  drinken  den  starxten  wyn  ende  sonderlingc  root  ende  zoete. 
Ende  gef  hem  tctene  pulment  dat  wel  vet  si , ende  dat  gemaect 
met  olien  van  oliven . Ende  ziedet  dat  vetste  swinen  vleesch  dat  "hi 

D 

moget  vinden  ende  dat  bequamelyxte  ende  dat  eete.  Ende  geeft 
hem  tetene  dese  latuwarien  , dyacrionpiperion  , dyacalamentum  , 
dyacyminum,  dyagalanga,  dese  latuarien  geft  hem  nuchteren.  Ende 
sonderlinge  so  gef  hem  nuchteren  tetene  zoete  rode  wynbesien 
ende  men  geve  hem  pulver  van  castorien  met  wine.  Ende  smcrt 
hem  die  mage  met  olien  van  bayen  van  vyoletten  muskelyn.  Ende 
macct  bier  af  1 plaster  dat  ghi  sclt  leggen  optie  mage.  Nemt 
enguun  gesoden  in  wine  ende  dertoe  doet  puluer  van  comine , 
dit  plaester  legt  warm  op  ten  mont  vander  magen.  Eist  dat  die 
coutheit  si  met  humoren,  so  purgcertse  ierst  met  oximelle  squillinc, 
ende  purgeert  die  humoren  ende  sonderlinge  die  syn  van  souter 
lleumen  met  2 3 stomaticum  laxativum  , of  met  2 5 elecluarium 
dulce.  Want  die  esser  oec  goet  toe. 
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27.  — ilan  Itcrcn  utcr  maQcn. 

"^^omitus,  dais  dal  die  rnensche  keert  dal  den  lieden 
gesciet  in  menegere  manieren.  Ende  boven  al  so  gesciet  bi  ver- 
vulten  van  spisen  die  licet  es  of  cout  naturlike.  Eist  dal  coude 
spisc  es  ouerlidende  den  mont  van  der  magen,  dan  so  dwinget  bare 
so  zere  die  moot  vander  magen  bi  barer  coulbeit  dat  die  spise 
daelt  in  den  bodem , ende  dal  gerne  verroert  den  lichame. 
Ende  cs  die  coulheit  in  den  bodem  , so  dwinget  so  die  coutheil 
die  mage  dal  dc  spise  niet  en  mach  dalen  , sine  moet  bi  crachte 
vander  uutstekender  naturen  opwert  uut  steken.  Die  comt  van 
vervulten  van  spisen  of  van  dranke  die  machmen  kennen  bi  son- 
dcrlingen  tekenen.  Eisl  dat  keren  comt  bi  couden  humoren,  so  syn 
die  rupseningon  verscli  ende  zuer  ende  men  siet  int  keren  taye 
ileumen  of  waterachlecb  , ende  dat  bi  vele  sauerheiden  in  die 
mage.  Ende  comet  in  den  bodem,  so  gcvoell  hi  watmen  hemgeeft, 
coude  dat  doet  die  keringe  meerren.  Ende  vvat  men  hem  geeft 
warm,  dat  soudsc  te  reclitc  doen  mindren.  Eist  dat  comt  van  heeten 
humoren,  dan  so  keert  men  colcre  daer  met  geminget  onderwilen 
gclu  gevarwt,  onderwilen  groene  ende  dit  met  zuerheiden  in  den 
mont.  Ende  keert  hi  bi  bitten  sonder  humoren  dat  kent  bi 
bitten  van  der  magen  ende  bi  dorste  ende  bi  droocliten  en  daer 
in  en  syn  geen  coleren.  Ende  hetc  dingen  genomen  die  deren 
hem , ende  coude  dingen  die  hulpen  hem.  Ende  keert  hi  bi 
vervulten  van  scarpen  etene  ende  van  scarpen  drinkene , dat  wet 
bi  den  vonnesse  van  den  zicken  ende  oec  bi  scarpen  keerne.  Ende 
comet  bi  scarper  medicinen,  dat  verstaet  an  den  zieken  of  bet  comt 
allene  van  couden  humoren  of  van  couden,  so  purgeert  den  zieken 
met  stomaticum  laxativum  die  gef  hem  drinken  met  heten  wine 
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getempert , of  gef  2 3 ende  V2  electuarium  dulce.  Ende  comet 
van  lieten  humoren,  so  gef  hem  3 5 electuarium  die  men  heet 
de  succo  rosarum.  Dit  syn  die  hulpen  van  butcn.  Nemt  pulver 
van  comine,  van  bayen , van  mastike,  van  witte  wiroke  dit 
tempert  muskelyn,  of  lauweryn  , of  olie  van  oliven  gesoden 
met  polioene,  dit  legt  warm  opten  niont  vander  magen  ende  daer 
boven  wolle  of  stoppen.  Een  ander : tempert  aloes  rnetten  witten  van 
den  eye,  ende  dat  legt  warm  opten  mont  vander  magen,  ende  daer 
bouen  legt  wolle  of  stoppen.  Een  ander:  tempert  theriacle  in  olie 
muskelyn  ende  der  toe  so  mingt  gepulvert  noten  muscaten  ende 
lignum  aloes  ende  maket  gelyc  I plaester  ende  dat  legt  optie 
vercoudde  mage.  Ende  geeft  hem  dese  warme  latuarien  alse  dya 
margarieton,  dyacitoniton.  Ende  geeft  hem  drinken  wyn  daerin 
gesoden  es  mastic  ende  noten  muscaten.  Ende  jegen  keren  van 
bitten,  so  nem  bloeme  ende  wit  van  eye,  dit  tempert  te  gadere  ende 
lcgget  op  die  mage.  Een  ander  : nem  mastic  ende  bole  van 
Armenien  , bloet  van  draken  , dit  pulvcrt  ende  tempert  met  wit 
van  eye,  ende  legget  optie  mont  vander  magen.  En  comet  van 
vervulten  van  spisen  so  drinke  enen  groten  toge  van  warmen 
borne  ende  daerna  so  steke  1 ganse  vedere  in  sine  kele  ende 
aldus  so  kere  weder  ute.  Ende  daerna  so  confortere  hem  sine 
mage  met  dya  citatoniton  of  met  dyamargariton  ende  dieregelyc. 
Ende  jegen  dat  comt  van  hitten  alse  van  wermer  spisen , so 
doeter  toe  als  u vorleert  es  daert  comt  van  hitten.  En  alst  comt  van 
scarpen  medicinen  die  hem  waren  gegeven , so  baettene  in 
watere  daer  gallen  in  gesoden  waren  ende  junipersaet.  Ende 
geeft  hem  in  syn  bat  drinken  regenwater  daer  gesoden  in  es 
mastic  met  1 iuttel  noten  muscaten  ende  groffelsnaglen  ende 
sact  van  baselicoenc.  Dit  nes  nict  allene  goet  jegen  tkeren,  macr 
bets  oec  goet  jegen  den  lichten  lichamc. 
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28-  — t)nn  torcionir. 

Juliet  conit  inenechwerf  groin  swarhcit  den  mensche  loe  in 
den  lichame  ende  dal  in  menigere  manieren.  Ondertidcn  comet  van 
gorsemen  winde  die  besloten  syn  in  die  darmen  die  de  darmen 
doen  recken  : ende  ondervvilen  bi  humoren  die  heet  syn , ende 
onderwilen  bi  coude  humoren.  Bi  wilen  bi  verstoppingen  van  den 
liaise  van  der  blasen  in  welke  die  orine  onthouden  dat  rechtdiere 
blasen  die  dwingct  so  dien  eersdarm  datler  gene  materie  en  mach 
nederliden  , bider  welker  vcrstoptheit  die  darmen  vcrvullen  , 
ende  dus  werden  si  so  zero  gerect  datler  die  mensce  in  lieefl 
grote  pine.  Aldus  so  kent  in  vvat  steden  die  ziccheit  si.  Alsi  es 
in  die  clcine  darmen  , dan  so  es  die  ziccheit  boven  den  nauele, 
dose  es  geheten  crophicus , die  swcrheide  es  in  yliaco , ylion  es 
die  darnr  geheten  die  nes  niet  van  den  clcinen  darmen  also 
sulke  seggen.  Yan  den  welken  Galienus  seil  in  panlegnc  : ylion  es 
1 hartdarm  verdrayet  indcn  welken  blivende  die  camergange 
beet  men  yliacon  passionem.  Dese  ziccheit  die  men  heet  colicus,  die 
hout  in  enen  darm  die  men  hetet  colon  , wies  zeerheid  dat  men 
gevoelt  in  dlanc  van  den  nauele  tolen  bene,  dais  int  lychaer  boven 
der  menschelycheit  voren  ende  achter  be'rde.  Nu  so  kent  dese  ziec- 
heitbi  dese  tekcnc  verscedelike.  Alst  es  van  winde,  dan  so  rommelt 
hi  in  den  buuc.  Ende  alst  comt  van  couden  humoren  , dan  es  die 
lichame  bestopt , dorine  es  ontverwet  torbcl , entie  rupseninge  es 
aysinech  ende  luttel  dorst  of  cn  genen.  Ende  dat  in  ouden  lieden 
in  couden  tiden  in  coudcn  egenoden,  oec  om  dat  si  leven  met  couden 
voetscle,  dit  doet  die  ziccheit  comen.  Alst  torciocnc  comt  bi  heten 
humoren,  dan  es  die  sweringe  swacr  scarp  metarule  dorste  ende 
onderwilen  cortse,  die  orine  gevarwet  dunne  ende  dat  si  in  enen 
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jongen  mensce  coleryc,  in  hetcn  tiden  in  heten  egenoden,  ende  bi 
dat  hi  useerde  lietc  ende  droge  voctsele.  Dits  die  ract  hoe  dat  men 
cs  sculdecli  te  beradcnc  : dat  comt  van  winden  ende  dat  van  couden 
humoren  , dese  2 so  cureert  aleens , maer  die  van  winde  cornt  die 
cureret  aldus:  ncmt  comyn,  venkel  saet,  persyn  saet,  anys,  dit  stole 
ende  daerna  minget  met  1 luttel  gruus,  dit  doet  in  1 sackelkyn  also 
groet  ende  also  lane  als  1 voet,  dieene  side  luttel  lancst,  dit  stickc 
dat  niet  en  macli  lopen  te  gadere  also  1 stoot,  dit  warmt  in  wine  half 
gebornt  ende  legget  hem  optie  zere  stede  also  warm  als  hyt  macli 
gedogen.  Dit  sal  seredoen  sachten  die  zere  stede.  Of  dit  saet  geso- 
den  in  watere  ende  gedaen  in  ene  blase  entie  geleit  optie  zere  stede. 
Macct  ene  suppositorie  aldus:  nemt  zeem  ende  gestoten  zoet,  dit 
doet  zieden  in  1 vaetkyn  so  lange  dat  swert  werde,  dan  gieet  oplen 
eers  van  enen  beckene,  of  op  1 eflen  bert  nat  gemaecl  ende 
walken  tusscen  u handen  die  wile  dat  beet  es  eer  dat  verbardt 
ende  sceppet  al  walkende  langere  dan  1 vinger  ten  enen  ende 
scarpachtech  ende  dander  plomp  alse  1 keerse;  dese  suppositorie 
smeert  alsi  vercout  es  met  botren  of  met  sineer  omme  dat  si  te 
gelatter  wert,  ende  dit  stect  int  fondament,  dit  sal  porren  te  doen 
gaen  ter  cameren.  Ende  cn  helpt  dat  niet  so  nemtpapple,  violetten, 
alsene.  santorie,  venkel  saet,  persyn  saet,  anys,  dille,  die  wortele 
van  venkele  van  persine , tsaet  van  daucus  dit  stocl  al  in  enen 
mortier,  dan  so  doet  altegadere  zieden,  ende  daerna  so  werpter  in 
1 deel  gruus,  ende  alst  vercout  es  so  wringet  dore  1 elect,  ende 
daerna  so  doeter  in  sout  ende  olie  van  oliven  1 saucier  vol,  ende 
zeem  also  vele,  of  nemt  botere  vore  die  olie  die  vetes  en  hebdi  en 
gecn  olie,  dit  giet  hem  int  fondament  met  enere  clisterien . Dit 
salne  doen  gaen  tercamercn.  Ende  dadierc  in  J/2  3 benedicten 
bet  ware  te  beter  nicer  dan  hacr  cost.  Noch  ene  clisterie  die 
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men  sonde  ierst  in  gieten.  Nem  papple  violet  bladere,  mercuriael, 
clx  enc  goede  hantvol,  dese  so  stole  wel  emledoet  sieden  in  1 stoop 
waters  tote  I lnttel  bat  dan  1 */a  stoop,  liier  met  so  minget  1 
hoopsene  gruus,  cnde  1 hantvol  souls,  dit  ziet  dore  1 cleet, 
daer  na  so  doeter  in  zeem,  botere  of  olie  als  u vorleert  cs,  dits 
1 goede  clisterie  dese  es  moruwende.  Ende  dandere  es  goet  jegen 
den  vvint.  Ende  alse  mer  in  doet  benedictum,  da  suvert  si  coude 
versche  liumoren  dat  syn  fleumen.  Endees  int  hooft  cnege  materie 
die  glii  wilt  liebben  ute,  so  doet  vore  die  benedictc  yerapigra  galicni 
tlorseide  gewichten.  Ende  men  mach  ter  noot  in  heten  ziecheden 
setten  clisterien  met  rouwenen  case  wcye.  Ende  so  maecht  occ  met 
watere  daer  garste  in  gesoden  es,  ende  daerin  gedaen,  sout,  zeem 
olie  of  botere.  In  couden  liumoren  so  ware  oec  goet  dese  stede 
gesmeit  met  desen  heten  saluen  : dyaltee , aragon  merciaton 
nnguentum  aureum.  Baden  es  oec  goet  den  zieke  ende  sonderlinge 
daer  in  gesoden  syn  die  vorseide cruden  die  gaen  in  die  clisterien. 
Ende  rou  linen  garen  gesteken  in  enc  warme  asscerade,  ende  dat 
geleit  optie  pine  also  beet  als  by t mach  gedogen  opten  buuc  optie 
zide  optie  lendenen  , dit  soude  hem  syn  horde  goet  na  sine 
clisterien.  Of  als  hi  dat  sal  liebben  gedaen  vanden  gaerne  vorscit. 
01  acliter  die  suppositorie  alsi  sal  liebben  gewercht  so  es 
hern  goet  gegeven  2 5 benedicten  ende  2 3 margarieten  geminct 
te  gadere  ende  dital  genomen  teenre  werf.  Ende  comet  torcioen  van 
heten  liumoren,  so  smert  hem  den  lichame  met  olien  van  violettcn, 
ende  maect  ene  suppositorie  van  baken  speckegecoclt  in  couden  wa- 
tere der  wert  si  styf.  Ende  gef  hem  drinken  water  daer  in  gesoden- 
syn  prumenvan  damasende  bloeme  van  violettcn.  Men  cs  sculdech 
alle  ziecheidcn  le  clisterien  met  moruende  clisterien,  ende  daerna 
met  bitenden  of  met  treckenden  , of  men  souder  met  verherden  den 
ramerganc  ende  dat  ware  jegen  den  raet  vanden  vroeden  meesters. 


29.  — Unit  wormen  in  ben  lidjnmc. 


^I^Lombricos  dat  syn  worme  die  wassen  in  den  licharae  in  die 
darmen  ende  rneest  in  kindren  diese  wassen  van  fleumen , die 
wassen  van  souter  fleumen  die  syn  ront  ende  lane  ende  dese 
fleumen  syn  beet  ende  droge.  le  en  wilre  nemmer  af  scriven 
want  ic  hebbe  anders  gemiette  scrivene  want  dese  riote  ware  mi 
te  lane  met  luttel  bedarven.  Nochtan  willic  elke  fleume  bescriven 
sonderlinge  ende  dat  cort.  Die  wassen  van  zoeter  fleumen  die  heet 
syn  ende  wac  die  worme  syn  lane  ende  plat.  Die  wassen  van 
aysineger  fleumen  die  cout  es  ende  droge  dien  worme  syn  ront 
ende  cort.  Diewassen  van  nnturliker  fleumen  die  syn  cort  ende  breet. 
Die  wassen  van  glasynre  fleumen  die  es  eout  , entie  wormen  en 
mogen  niet  bliven  te  live.  Die  lane  ende  ront  syn  die  wassen 
gerne  in  die  cleine  darmen  ende  in  die  dnnne.  Ende  dandere 
wassen  gerne  in  den  sater,  die  heet  in  latine  orobus,  dat  es  die 
juclite.  Ditsyn  dietekenedie  hebben  diegenc  in  vvien  dat  wassen  dese 
wormen  die  men  licet  slike : hi  gevoelt  cnauwingen  ende  bilingen 
in  die  darmen  ende  onderwilen  cortsen  si  diese  hebben.  Ende  son- 
derlinge kindren  die  hebben  worme,  si  hebben  joocte  in  hare  nese, 
si  roeren  ende  criselen  metten  tanden  ende  onderwilen  so  spuwen 
sise  ten  monde  nut,  ende  onderwilen  comen  si  ter  cameren  uut  ende 
dat  nicest  hi  nature.  Entie  wassen  in  die  cleine  darmen  hare  han- 
den  stinken  gerne  ende  sonderlinge  nuchteren.  Alle  dine  dat  bitter 
es  dat  dootse.  Dits  die  cure.  Die  wormen  in  heeft  dien  geeft  telenc 
',i  dagen  of  neme  nuchtren  zuete  melc,  ende  daerna  so  gef  hem 
gesloten  looc  met  aysine  achter  den  vierden  of  den  derden  dacli , 
dit  salse  doden.  Een  ander,  stoot  coolsaet  endegevet  hem  drinken, 
dat  dootse.  Also  doetapie  saet.  Agaric  nuchtren  gedronken  dootse. 


Aloe  gcpuluert  ende  daeraf  gemaect  pillen  also  groct  also  vitscn  met 
sapc  van  alsenen,  van  ruten  of  van  averonen  ende  desegewimpelt  in 
nuwclen  ende  gcswolgen  al  gcheel.  Dit  verslaet  die  slike  : sap  van 
alsenen  , sap  van  kniewiede , pulver  van  bittren  lupinen  , pulver 
van  centonike  , pul  tier  van  hertsthorne  dese  dingcn  geminct  ver- 
slacn  die  wormen  die  syn  in  den  lichame.  Ende  syn  kinderkine  die 
gcen  bitter  dine  cn  mogen  nutten , die  maect  dit  placster  ende 
legget  hem  opten  nanel , die  wormen  selendcr  met  sterven. 
Nemt  bittere  lupine  ende  aloes,  dese  stoot  met  sape  van  alsenen 
ende  van  kniewiede,  entie  galle  van  cnen  stier,  ende  tsap  van 
ccntauria  ende  van  adeke  ende  van  vliederc  dit  spreit  hem  opten 
lichame.  Dit  sal  doden  die  slike.  Maect  1 plaster  van  alsenen  ende 
van  bollesade  gestoten  ende  getempert  met  aysine,  dit  legt  dien 
sugenden  kindren  optie  mage  die  wormen  selen  sterven.  Benedicta 
of  kartaticum  imperiale  of  yerapigra  of  ycralogodion  dit  sal  die 
wormen  doen  sterven  enter  cameren  gacn. 


30.  — Van  hen  nienitjocne. 


.XiSJissentiria,  dat  es  dat  men  heet  menisoen  , dit  comt  van 
vlaingen  van  den  darmen , dit  comt  onderwilen  van  coleren  die 
naturlye  syn  , ende  onderwilen  die  niet  naturlye  syn , alse 
prassive  die  groenen  camerganc  maken.  Of  erugineuse  die  maken 
camerganc  gevarwt  als  ysermael.  Ende  onderwilen  van  melan- 
colycn  die  camerganc  es  bruunachtech.  Entie  comt  onderwilen 
van  zouter  fleumen , die  camerganc  es  geminct  bloet  ende 
screpelinge  vanden  darmen  te  gadere.  Ende  allc  die  camergange 
syn  geminct  met  blocde,  ende  dat  sondcrlingc  dissentirie  die 


cpatica  beet , want  dese  comt  vander  leveren  cnde  dats  alse  die 
levere  es  vercranct  dat  si  moet  senden  haer  bloet  dat  si  niet  en 
macb  ontbouden , sine  moet  senden  ten  darmcn  dor  die  adren  die 
lieten  meaticas.  Ende  darna  so  gaet  ter  cameren  die  zieke  , ende 
dats  onderwilen  vele  ende  pun r naturlyc , ende  onderwilcn  cloute- 
rende.  Die  corner,  van  coleren,  die  camergances  geminct  gelu  colere 
met  bloede,  die  comen  van  prassive,  dal  bloet  es  geminct  met  een 
decl  groenre  materien  onderwilen  , ende  onderwilen  met  bruunre 
materien.  Die  comen  van  der  leveren,  die  comet  onderwilen 
geclontert  bloet.  Ende  dan  seggen  sulke  meesters  dat  bet  es  die 
levere  ende  si  liegen,  want  die  levere  en  quame  niet  dor  die  adren 
die  men  beet  miseraicas,  want  si  syn  liarde  nanwe.  Maeralst  dbloet 
comt  van  enen  harde  warmer  lede  in  die  darmen  die  cout  syn,  so 
moet  verclontren  biden  couden  leden  daert  in  comt.  Ende  bet 
comt  bi  grotere  sweringen  die  es  in  die  levere  ende  dat  comt  bider 
sweringen  diere  in  es  ende  dats  in  die  rechter  zide.  Die  zeerbeit 
die  comt  bi  scouden  van  den  darmcn  ende  dat  in  drien  manieren. 
Dierste  es  dat  bacr  camerganc  scynt  vetachtech  ende  stinct  als  oft 
ware  dwaingc  van  velten  vleescbe.  Dandere  die  tooent  dat  die  hu- 
dekinedatsyn  die  rubeiden  die  naturlyc  syn  in  die  darmen  ende  in 
die  mage,  dattie  zieke  die  ter  cameren  gaet  es  alse  scrcpelingen  van 
percamente.  Die  derdc  die  gaen  ter  camere  sticken  van  haren 
darmen  ende  dat  zenuwecb  vleescb  ende  arteriecb.  Dierste  rnacb 
gcnesen  dandere  cume  die  derde  niet.  Dissentirie  die  comt  van 
den  darmen  die  comt  onderwilen  van  den  oversten  darmen,  ende  dan 
beeft  men  wee  boven  den  navele  enten  zieken  dunct  dat  bi  es  ge- 
bonden,  ende  dan  es  dbloet  geminct  metten  camergangen.  En  alst 
comt  biden  ncders  ten  darmen,  so  es  die  zeerbeit  onder  den  navel 
binnen  den  lycbare  enten  lendenen  , ende  dan  so  es  geminct  vele 
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bloetsmetten  camergange.  Dient  houdet  in  die  overste  darmen,  die 
moet  men  hulpen  met  te  geven  ten  monde.  Ende  dient  liout  in  die 
nederste  darmen  , dien  moet  men  hulpen  met  ten  dwaenden 
clisteiien  , ende  daerna  met  heylenden  die  maclit  liebben  te 
stoppene  die  monde  vandcn  adren  daer  dbloet  uut  comt.  Ende  met 
dwingenden  baden  , ende  met  dwingenden  rocken  die  men  doet 
ontfaen  den  zieken  ten  fondamente.  Ende  dvvingende  pulvere  syn 
oecgoetin  beide  die  ziecheidcn,  ende  orn  dende  in  alien.  Dit  csdie 
cure.  Eist  in  doverste  darmen,  so  nemt  1 3 of  onderlialf  3 of 
2 3 mirabolani  citrini , dats  gelu , dese  stole  die  stene  uut  gedaen 
ende  tempert  met  rose  vvatere  of  met  regenwatere  of  met  rouwen 
case  weye  van  geyten  melke  gemaect  tsauons,  ende  latet also  staen 
al  den  naclit,  tsmorgcns  vaste  dor  I stare  linencleet  gesicbt,  dit 
geeft  hem  drinkcn  heter  dan  laeu.  Ende  macli  hyt  drinken 
ongczyt  het  ware  te  beter  om  die  coleren  die  syn  in  die  darmen 
cnlie  viscositeyt  die  sin  in  liebben,  dit  heilt  ende  stopt  den  lichame. 
Comet  van  /outer  lleumen , so  nemt  mirabolani  kebuli  1 5 ende 
also  vele  citrini.  Ende  comet  van  melancolien,  so  nemt  vore  die  kebuli 
indi.  Nadat  dit  si  gedaen  , so  ordineert  hem  sine  dyete.  Wille- 
moes  van  tarwen  bloemen  amidumme  gesoden  met  rose  watere 
of  met  regenwatere , of  met  watere  daer  in  gesoden  si  mastic. 
Of  ncm  enen  bloet  steen  die  men  heet  emacites,  die  gewre- 
ven  met  watere  op  1 wetsteen  dat  het  root  si , of  int  sap  van 
wegebreden  daer  hi  beter  in  ware  gctempert  , daer  met  gereide 
al  dat  hi  elen  sal.  Dit  pulver  es  goet  gestroyt  op  al  syn  pn I— 
ment.  Nemt  draken  bloet  , sumac  , canele  , ende  werpt  oec 
in  al  sincn  dranc.  Ende  gcf  hem  rys  gemaect  met  amandclen 
ende  met  amidum  ende  gebrade  kiekenen  cleine  gevochcllc  gcbra- 
don  , swinen  vocten  wel  gesoden,  gebradcn  mispelen  ende  pcren. 


Syn  drinkeri  si  rose  water , of  water  daer  in  gesoden  si  mastic 
eist  dat  hi  cortst.  Ende  en  cortst  hi  niel  so  tempert  hem  sinen 
wyn  met  desen  watere : gomme  van  Arabien  ende  mastic  gebernt 
op  I tiechle  ende  dat  gepulvert,  dit  so  tempert  in  wat  hi  drinct  of 
eet.  Ditexperimentpryst  Galieen  ende  Constantyn.  Nemt  wegebrede 
saet  ontweegewreven  endegeminct  metten  witte  van  den  eye  ende 
gebacken  op  \ tiechle  , dat  ete  wel  gelyc  ouden  case  gesneden  wel 
dunne  ende  dat  gereit  met  zeeme.  Echter  braedt  1 kiekyn,  ende 
alst  half  gebraden  es  so  stect  nuwe  was  in  den  buuc,  so  dat 
dar  in  smelte  ende  dorlope  tfleesch  van  den  kiekine , ende  alst 
genouch  gebraden  es  so  eet.  Ende  gef  hem  drinken  cyroop 
mirtellyn,  ende  gevet  hem  driewerf  sdages , smorgens  te  middage 
ende  savons.  Miclete  getempert  met  regenwatere  telkerwerf 
tgewichte  van  enere  5 */2  Dyacodion  , of  atanasia  , dese  syn  goet 
genut  met  sape  van  wegebreden.  Ende  eist  dat  hi  comt  biden 
onderste  darmen,  so  maect  hem  dese  clisterie.  Ziedeteyeren  hard 
in  aysine , daerna  so  nem  die  doders  allene  ende  tempertse  met 
1 luttel  aysyns,  ende  daertoe  doet  1 deelkyn  waters  daerin  gesoden 
es  gerste  , dit  giet  int  fondament  met  1 clisterien.  Wortelen  van 
hoensche  gesoden,  tsap  daeraf  geeft  den  zieken  drinken  dat  liulpt 
hem  wel  dapperlike.  Noch  die  venteuse  sonder  scarpen  gestelt 
opten  lichame , dit  slremet  den  lichaem  binnen  4 uren.  Noch 
ouden  case  gesoden  ende  daerna  gedroget , des  geeft  den  zieken 
tetcne  tgewichte  van  1 3 dit  stremmet  harde  zere.  Noch  ziedt 
yperic  in  watre  ende  in  wine , dit  gedronken  es  1 starke  hulpe 
jegcn  allc  maniere  van  lichten  lichame.  Noch  maect  water  van 
eyken  bladren  also  men  doet  van  rosen  bladren  , dit  gedronken 
stremmet  seer.  Die  comen  van  der  leveren  die  beraet  aldus.  Comet 
bi  vervulten  van  bloeden,  dat  kent  biden  vervulten  vanden  adren  , 
ende  bi  sire  verwen , op  dat  die  zieke  si  stare  gnouch  so  doetem 


latcn  ter  levcrc  adren  ende  geeft  hem  letenc  also  men  doet 
encn  die  hcefl  cortse,  waclite  hem  van  vele  te  slapene,  van  badene 
van  vele  te  rustene.  Nutte  3 vverf  sdags  suker  rosaet  geminget 
met  encn  virendele  dyacitoniten  ende  drinke  cyroop  rosaet , 
of  mirtellyn,  sandali  et  fiat  cyrupus  cum  quanto  s.  sucaro. 


31.  — tinn  licntcrirt. 


J^ientcria  cs  ene  scite  dat  die  zieke  gaet  ter  camcrcn  al 
onverteert  die  spise  rccht  also  hi  se  heeft  gecuwet.  Dit  com  t hi  dattie 
colere  die  maect  den  dissen tiro  die  aten  die  ruheit  die  in  die  mage 
was  ende  in  die  darmen  , die  liebben  te  belettene  die  spise  dierc 
in  comt  dat  si  niet  cn  mach  lichtelike  der  dorc  liden  sine  moet 
der  in  bliven  tote  datse  nature  versoden  heeft  ende  haer  genouchte 
daer  af  genomen,  alsoet  nature  recht  es.  Dus  so  es  dese  lientiria 
bi  dat  die  darmen  syn  al  slecht  vander  naturliker  ruheit.  Of  si 
comt  bi  vervulten  van  fleumen,  dewelke  es  1 coude  humore  ende 
glat , entie  glatheit  en  laet  de  nature  niet  zieden  hare  spise,  die 
uutstekende  nature  sine  stecse  ute,  ende  dats  om  die  glatheit  van 
der  fleumen.  Wildi  dese  bescedelike  kennen  wanen  dat  comt  of  van 
welken  het  comt  so  kennet  aldus.  Die  comt  bi  dattie  coleren  liebben 
geten  die  ruheit  die  was  in  die  darmen  ende  in  die  mage , so 
comt  die  spise  ute  also  si  gecuwet  was,  het  en  ware  ofter  met  ware 
geminct  1 lutlel  bloets,  also  die  vlainge  niet  volmaectelike  en  es 
genesen  entie  stede  gehuut.  Comt  si  van  fleumen  die  in  die  darmen 
syn,  so  es  die  camerganc  al  geminct  met  fleumen,  dwelke  es  klaer 
als  oft  ware  puuds  geret  entie  clontrende.  Eist  dat  ghi  wilt 
genesen  die  van  fleumen  es , so  purgiert  die  lleume  met  deser 
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propre  medicinen  die  purgiert  fleume.  Nemt  agaricus , interiora 
coloquinlidis , polipodii  sc  funcli  squinanti  ana  5 1 Va  bulliant  in 
ffi  5 aquae,  in  hujusmodi  decoctione  temperentur  per  noctem  3 2, 
mirabolani  kebuli , mane  coletur  , dit  gef  hem  drinken  nuehtens. 
Ende  des  anderdages  so  gef  hem  enege  van  dese  latuarien  : dyamar- 
garieten,  dyatcrionpiperis , of  dyaciminum.  Ende  gef  hem  drinken 
wyn  getempert  met  watre  dar  ingesoden  es  mastic,  cassia  lignee  ende 
macis.  Gef  hem  tetene  looc , enioen  ende  mostaert  saet , kersse. 
Ende  onderwilen  acliter  etene  so  gef  hem  tetene  gesouten  spisc 
ende  ayzinege.  Ende  daerna  so  gef  hem  drinken  enen  toge  warms 
waters.  Adrianum  of  mctridatum  getempert  met  watere  daerin 
gcsoden  es  wit  wieroec,  dit  nulte  want  dits  gewone  te  sine  dupperste 
medicine  die  men  wyst  jegen  dit  ongemac.  Ende  en  helpt  hem  dit 
niet,  so  gef  hem  tetene  Galienus  experiment,  datstaet  in  dissentiria, 
ende  alle  die  andere  dingen  die  daerna  staen  gescreven  int  selve 
capitlel . Ende  alse  dese  lientirie  comt  van  l dissentirie,  so  jugeertse 
ongeneselyc  , dat  enege  ruheit  soude  mogen  wassen  wcder  in  die 
mage  , ende  in  die  darmen. 


32.  — iDan  scitcnr. 


.IDyarra  , dats  ene  gemeine  scite  die  comt  sonder  bloet  af 
te  gane  ter  cameren  , dese  comt  onderwilen  van  te  vele  etene , 
of  te  vele  te  drinkene.  Of  si  comt  van  humoren  die  dalcn  uten 
hoofde,  entic  van  fleumen  of  van  colcren.  Comt  dese  hi  den 
humoren  die  int  liooft  syn,dan  heeft  die  zieke  den  hoofdswere.  Ende 
comet  van  fleumen,  die  vint  men  in  den  camerganc.  Ende  comet 
van  colcren , so  heeft  die  zieke  bitingen  in  de  darmen  , ende  syn 
camerganc  es  gelu,  dan  es  to  duchtene  dat  si  mach  verkeren  in 


— 128  — 


dissentiria.  Ernie  comet  bi  cranclieiden  van  der  onthouden  der 
naluren,  dats  alse  die  mage  cntie  darmen  syn  so  crane  dat  si  niet 
on  rnogen  onthouden  dat  si  in  liebben.  Ende  comet  bi  vervulten  van 
spisen,  of  van  te  vele  ctene  scarpe  dingen  of  te  drinckenc,  dat  sal 
u verclaren  die zieke.  Ende  comet  van  fleumen  so  jugeert  Ypocrates 
dattie  camerganc  es  scumech  ende  vol  brubbelen  die  es  bider  fleumen 
entie  vloyt  utenhoofde.  Die  comt  van  purer  lleumen,  haer  camer- 
ganc es  wit  endedunne  ende  onverteert  also  hi  es  in  den  lientiria. 
Eist  dattie  scitc  comt  van  te  vele  etene  ende  te  drinkenc , so 
doetem  luttel  elen  ende  drinken  tote  hi  es  gestelpt.  Comt  si  van 
scarpheiden , so  geeft  hem  drinken  cyroop  vyolaet  omme  die 
scarpheit  te  blussene , ende  geeft  hem  tetene  triasandali.  Comt 
si  van  den  humoren  van  den  lioofde,  so  gef  hem  nutten  alanasia 
of  rubea  trosiscata.  Comt  si  van  purer  fleumen  so  purgeertem 
metten  cyrope  vorseit  in  die  lientiria.  Comt  si  van  coleren  , so 
purgeert  metten  cyrope  dat  gescrcven  es  in  dissentiria.  Comt  si 
van  cranclieiden  der  onthoudendernaturen,  soe  gef  hem  die  dingen 
entie  medicinen  die  syn  bescreven  in  dissentiria. 

33.  — Unit  Der  apostenten  an  Die  leuere. 

^XDits  vander  leveren  ende  sonderlinge  van  haren  apostema- 
cien  die  welke  syn  onderwilen  heet  ende  onderwilen  cout.  Ende  si 
syn  onderwilen  tusscen  die  bladen  ende  onderwilen  buten  int  gorl- 
seme  van  den  bladen.  Die  comen  van  heten  humoren  die  kent 
aldus : die  liebben  scarpe  sweringe  in  die  rechtc  zide  onder  die 
rebben  endeeenparlye  corts,  ende  grote  dorst,  dieogen  rootachtech 
ende  onderwilen  geluachtech,  dorine  es  rootachtech  ende  dicke, 
soffraens  varuvve  onder  met  enere  geluer  bruunachteger  varwe  boven 
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entie  donkerachtech.  Ende  es  die  levere  vercout  ende  geswollen 
dat  bekent  dus : bine  hevet  genen  corts , of  dien  llaeu  , luttel 
dorst  of  en  genen , maer  hi  heeft  zeerheit-  in  die  rechter  zide. 
Dorine  es  bleec  ende  vervvoemt  ende  boven  bruunachtech,  die  ogen 
no  den  lichame  gene  ontvarwtheit.  Es  daposteme  in  die  levere 
tusscen  die  bladere,  dat  kent  aldus  : die  zieke  heeft  sweringe  ende 
swernisse  in  die  borst  ende  hi  suchter  met  ende  hi  keert  gerne 
onime  dat  so  duwet  die  mage.  Ende  leg  dire  op  u hant  het  en  deert 
den  zieken  niet.  Maer  es  die  aposleme  buten  int  hlat,  so  mach  de 
zieke  qualike  verademen  ende  hi  hoest  vele  om  die  dwinginge 
van  den  geesteliken  leden.  Ende  hine  mach  niet  gedogen  dat  mer 
die  hant  op  leit  entie  zide  es  geswollen  alse  1 nuwe  mane  of  als 
1 half  hoop  alse  de  zieke  leget  opwert.  Ende  es  te  verstane  dat 
onderwilen  wast  l aposleme  in  die  lacerten  die  svn  onder  die 
craye  in  lanx  brect  of  dweers  ende  scynt  dat  ware  1 aposteme  in 
die  levere  dat  niet  en  es,  ende  sulke  meesters  syn  der  met  bedrogen, 
dit  kent  aldus : Die  apostemen  van  der  lacerten  syn  onderwilen 
lancachtech  ende  onderwilen  dweersachtech  also  die  lacerten 
gescepen  syn.  Maer  die  apostemen  in  die  levere  syn  gescapen 
alse  ene  nuwe  mane  of  als  1 ili  hoop.  Dits  die  cure  van  heeten 
apostemen  : es  die  zieke  jonc  ende  stare  genouch  , so  doetem  ierst 
laten  in  die  nederste  adre  vanden  rechten  arnie,  ende  legt  optie 
levere  1 plaster  van  canepen  werke  genet  in  sape  van  donrebar 
van  nachtscaden  ende  smeert  ierst  die  levere  met  olien  van  rosen 
of  van  vyoletten  geminct  met  popelioene.  Ende  gef  hem  drinken 
dit  cyroop  : scerft  portulate,  latue  endiuie  epatice , fiat  cyrupus 
cum  zuccaro.  Ende  comt  die  aposteme  ten  ettere  dat  ghi  moget 
kennen  hi  dat  die  hitte  es  gemeret  in  den  zieken  entie  corts , 
dan  so  legt  optie  zere  stede  dit  plaester  : Nemt  gerstenmeel 
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endc  temper!  met  cranker  hout  loegen  ende  legget  optie  zere 
stede  also  heet  als  syn  bloet.  Of  nemt  vore  die  loge  sap  van 
alsenen  dat  beter  es.  Dit  plaester  es  beter  : Nemt  tarwen  bloeme 
dit  doet  zieden  in  olie  van  vyoletlen,  versce  botere,  dit  plaster  legt 
optie  zere  stede.  Alst  gesciet  dat  die  aposteme  wert  tebroken , 
dat  ghi  moget  kennen  bi  dat  in  dorinc  etter  es  ende  in  den  camer- 
ganc,  dan  gef  hem  drinken  dit  suverende  cyroop.  2J..  absincii  , 
spicanardi,  scolopendrie,  endivie,  quatuor  semina  frigidior.  direcior. 
coquentur  in  aqua  colentur  et  fiat  cyrupus  cum  zuccaro  q.  s. 
iXocli  pulvere  dese  dine  ende  maker  af  I latuarie  getempert  metten 
vorseiden  cyrope : 2/.  semina  frigidior.  ende  semen  atriplicis,  lactum 
portulate  feceri  spica  nardi  ana  fiat  electuarium.  Ende  na  dattie 
zieke  heeft  genomen  van  der  latuarien  nuchtens  te  middage , 
nauens,  so  drinke  van  den  vorseiden  cyrope  getempert  met  laeuwen 
borne.  Comt  dapostemc  van  couden  humoren  , so  merct  wat  vorleert 
es  in  daposteme  van  heten  humoren  , dat  doet  voren  , ende  daerna 
so  legt  optie  zere  steden  dit  plaster : Nemt  Ysope , origanum  , 
santoric,  dit  stoot  harde  wcl  ende  warmet  in  enen  scarf  ende 
legget  optie  zere  stede  al  warm.  Ende  gef  hem  occ  drinken  van 
desen  cruden  in  watre.  Comt  dese  materic  te  ettere,  so  legt  op  die 
levere  1 plaster  van  ruten  gesoden  in  wine  ende  in  olien  van  oliven. 
Ende  alse  daposteme  tebroken  es,  dat  ghi  moget  kennen  bi  den 
ettere  dat  vanden  zieken  gaet  metter  orine  enten  camergangc, 
men  legge  daer  op  dat  purgeert  detter  ende  suvert.  Wanten  csdic 
stedo  niet  gesuvert  vanden  ettere,  die  substancic  vander  leveren  es 
harde  morn  si  soude  verrotten.  Comt  daposteme  van  couden  humoren 
ende  si  purgeert  bider  orine,  so  hulpt  der  nature,  gef  hem  dese 
dicoctie  : Nemt  dillesaet,  venkel  saet,  apisaet,  cassia  fistula  , dit 
ziedet  in  waterc  ende  gevet  hem  drinken.  Es  daposteme  van  heten 
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humoren,  so  gef  hem  drinken  dese  dicoctie  : Nemt  dillesaet,  citrulli 
saet , cucumeren  saet , dit  zicdt  in  watere  ende  in  sape  vau 
scariolen  ende  purgeert  liaer  materie  ten  carnergange.  Hierna  so 
heilt  met  deser  dicoctien : nemt  thime.-epichime,  polipodie,  venkel- 
saet , ende  agaric  dit  doet  zieden  in  watere  ende  drinkct.  Ende 
legt  optie  levere  dit  plaster:  Nemt  spyc,  aloes,  mastic,  ditstoot  al 
te  stucken,  ende  tempert  met  rose  watere,  ende  legget  optie 
levere.  Ende  het  gevalt  oec  dicken  dat  si  comt  tettere  also  , datse 
nature  so  stect  uutwert,  datmen  haer  helpen  moet  met  surgien, 
dats  met  te  snidene.  Es  die  aposteme  in  die  vorseide  laccrten  , so 
geneestse  alsoet  vorleert  es  van  der  leveren. 

34.  — llau  iter  Ijerbcr  milten. 

^Diemelle  es  1 let  dat  dient  der  leveren.  Want  si  ontlrect 
die  overvloyte  der  leveren  van  melancolien  comende,  dese  milte 
heeft  bi  wilen  misselike  ziecheiten  ; si  swillet  onderwilen  bi  dat  si 
es  vervult  van  melancolien  die  si  niet  en  mach  van  hare  steken 
die  si  te  vele  heeft.  Ende  si  swillet  bi  dat  si  heeft  te  vele  coleren, 
raaer  dats  selden.  Dat  si  heeft  te  vele  melancolien,  dat  comt  bi  dat 
die  zieke  te  lange  heeft  geleeft  met  coyen  vleesche  ende  met  gey- 
tinen  , ende  met  cool  wermose , ende  te  drinkene  te  vele  couts 
waters,  entie  es  quaternaer , dit  doet  die  milte  swillen  ende 
vervultse  te  zeer.  Ende  alst  gesciet  dat  si  vervult  van  coleren 
dat  selden  es,  dewelke  colere  die  galle  niet  en  mach  ontliouden 
bi  barer  vervultheit  so  sent  sise  ter  melten.  Ende  alse  die 
melte  heeft  1 aposteme  bi  verdickingen  vander  melancolien 
ende  bi  barer  verspelingen  van  gorsemen  winde  die  comen 
somwile  in  die  milte  van  couden  humoren  , die  doense  somwile 
vervullen  ende  swillen.  Eist  dat  de  milte  swillet  bi  vervult- 
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heiden  van  melancolien  sonder  verliitheit  vander  leveren  dal 
kcnt  liierbi  die  slinker  zide  es  geswollen  met  groter  zeerheit 
ontie  zieke  gcvoclt  hem  bat  vore  etene  dan  achtcr  ctene,  die  bene 
vermageren  bem  ende  sine  loden  syn  bein  swaer  nederwert , ende 
bi  mnch  rjualike  veradcmen,  ende  sondcrlinge  alse  hi  climt  of  daelt 
encn  graet , die  buuc  dwynt  hem  entie  zide  ende  bine  niach  niet 
wel  verduwen  sine  spise.  A1  die  lichame  es  bem  bleec.  Ende  sine 
orinc  es  bleec  ende  zeer  dunne,  die  lichame  bcstopt  ende  al  sonder 
varwe.die  armen  entie  bene  magcr,  ende  zeerheitan  die  slinker  side 
van  den  hoofde  endeonderwilen  bloedet  hi  ten  slinken  ncsegate.  Eist 
dat  hi  comt  van  colercn , dorine  es  gelu  ende  zeer  dunne , die 
lichaem  licht  ende  al  gewarwt  gelu,  ende  steecten  in  die  slinker 
zide  ende  sweringe , ende  grote  dorst  in  den  mont.  Ende  eist  van 
aposteincn  so  es  die  slinker  side  geswollen,  ende  heeft  hi  traghe 
cortse  so  eist  bi  coudcn  bumoren.  Ende  comet  bi  hcten  bumoren 
so  syn  die  cortse  scarp.  Ende  comet  van  winde  die  de  milte  heeft 
onlfacn,  so  heeft  si  groten  zweerbi  dat  si  so  zeer  es  gcrect  onder- 
wilen  ende  onderwilen  niet.  Also  die  milte  es  geswollen  bi  vcrvultcn 
van  melancolien  sonder  verliitheit  van  der  leveren  so  gences  ten 
aid  us  : Ierst  so  doet  den  zieken  wachte  van  dat  maect  melancolie , 
also  gbi  hebt  geliort  int  tselve  capittcl  der  voren.  Ende  ete  gesoden 
hoendren,  wedren  vleesch,  swinen  vocte,  momweeyeren  ende  des 
gelike.  Ende  drinke  wyn  daer  in  gebluscht  si  stael  of  gout,  of  1 ront 
steen  wel  gegloyt  enticn  gebluscht  in  den  wyn.  Ende  drinken  uut 
enen  nappe  geinaect  van  1 tamarinden  borne  ende  tfat  daer  de  wyn  in 
si  gehouden  die  si  oec  van  1 tamai  inde  borne.  Ende  wandele  \ deel 
vore  etene,  ende  niet  achter  etene.  Smeert  hem  die  milte  metier 
salven  die  beet  dyaltea , of  met  vetter  boteren  bi  den  viere  of  ter 
zonnen  nucbteren.  Of  maect  bem  dese  salve  : Nemt  gerste  lynsaet, 
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venigriee,  droge  vigen,  rosyn  sonder  stecn,  dit  lcgt  al  to  weyke  in 
aysine  enen  dacli  cnde  1 naclit,  daer  na  so  doet  vvallen  op  1 crane 
vier,  daer  na  ziet  dor  1 linen  cleet,  daer  toe  doet  zieden  olie  ende 
was,  ende  maecter  af  1 zalve  daer  gi  met  suit  smeren  die  milte. 
Ende  alse  die  milte  es  gemoruwet , so  geeft  den  zieken  drinken 
dese  ziedinge : siedt  wortele  van  eppen , venkel  saet,  persyn  saet,  dit 
geeft  hem  drinken  getempert  met  wine.  Of  dit  water  doet  maken  ter 
specerien : 2J.  radices  petrocelline,  feniculi , spargi , brusci , epatica , 
capillis  veneris , policarie,  centaurie,  scolopendrie , cortex  ct  due 
summitates,  tamarisci  decoquantur  omnia  in  aqua  et  coletur. 
Met  desen  watere  so  tempert  sinen  wyn , ende  wederstaet  hi 
hem  , so  doeter  toe  1 deel  sukers  ende  maecter  af  1 cyroop.  Die 
milte  gemoruwet  so  legter  op  dit  plaster,  dwelke  es  drogende, 
verterende  die  verscheitvan  der  milten  ende  harde  seer  moruwende: 
4 armoniaci , serapini , distenperentur  per  diem  et  noclem  in  aceto 
forti  resolvantur  ad  ignem  coletur,  colature  addatur  pulvis 
corticis  radicis  capparis,  colli,  absincii,  arthemesie,  rute  agrestis 
et  addatur  cera,  et  fiat  emplaustrum.  Of  legt  optie  milte  aposto- 
licum  surgicum,  of  dyacastoreum  ofeeroneum.  Ende  geeft  hem 
drinken  dese  latuarien  : dyacenie  , dyacapparis,  dyacostum  , filan- 
tropos.  Ende  geeft  hem  drinken  dit  cyroop  : 2J.  corticis  capparis , 
corticis  radicis  tamar.,  silupend.  cene,  decoquantur  in  aqui 
additosucco  boraginis  et  zucaro  q.  s.  et  fiat  cirupus.  Die  milte 
gemoruwet  purgeert  met  dyacene  ih  3 dewelke  si  gescerpt  met  1/a  9 
scamoneyen.  Comt  dese  swillinge  van  vervulten  van  winde,  so  gef 
hem  dyaciminum  , dyaanisum.  Comet  van  coleren  , so  smert  die 
milte  met  olien  van  violetten  , ende  gef  hem  drinken  dit  cyroop 
tsmorgens  ende  tsauons  : 4 quatuor  semina  frigidiora  , epalice  , 
capillarum  veneris,  fiat  cyrupus  cum  zucaro  q.  s.  Ende  doet  die 
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cure  die  n vorleert  es  int  capital  vander  geelsuclit.  Ende  es  die 
zieke  gevoedt  bider  hitten  vander  leveren  , so  voedet  den  zieken  met 
getemperden  voetsele,  alse  hoenderen  gesoden , wedren  vleesch 
ende  moelrekine  int  sop,  moruwe  cyeren  ende  des  gelike.  Want 
coude  spisc  dcert  dor  milten  ende  lietedie  deert  der  leveren.  Alsi 
als  v e i hit  so  doet  den  zieken  laten  dadere  optie  slinke  hant  tusscen 
den  goutvinger  enten  eleincn  vinger.  Ende  hecft  si  enege  aposteme 
die  geneest  aldus : siedet  enguum  in  olie  van  oliven  ende  in  wine 
met  comine,  dat  plaster  legt  warm  optie  milte.  Nocli  siedt 
gepelde  bonen  in  olien  ende  in  wine,  dit  legt  der  op.  Alse  hiere 
quite  es,  so  heilt  die  stede  der  dat  etter  lacli.  Gef  hem  drinken 
mine  gctempert  met  wine,  dit  suvert  detter  ende  deli vereert 
metier  orinen  , so  drinke  dat  orinc  doet  wassen,  alsoet  int  capittel 
liier  nacr  sal  syn  bescreven.  Daerna  so  gef  hem  drinken  mirtille  saet 
ol'gallen , of  scorssen  van  prumen  gernaten  gesoden  in  regen  watere 
getempert  met  sukere.  Ende  legt  dat  plaster  van  butcn  gemaect 
van  rose  bladrcn , van  boli  armeniei  gedrogede  wortele  van 
conlilien  , mastic  gepulvert  in  1 mortier  ende  getempert  met 
wegebrede  watere  of  tsap,  dit  sat  die  stede  genesen  altoes. 

35.  — ll«it  her  nicrcit. 

^XDits  van  der  nieren  tote  wien  lopen  diehumoren  die  nature 
van  liner  stect  dan  so  clagen  die  liede  hare  lendenen  in  welkc 
nieren  menechwerf  wassen  gravelen , ende  dat  in  die  lieden  die 
ontgaen  syn  barer  kintscheit,  macr  in  de  kindren  wassen  stene  in 
de  blase.  In  die  nieren  wassen  oec  apostemen  ende  der  comen  oec 
in  humoren  coude  ende  hete.  Coude  van  (leumen  ende  van  inelan- 
colien,  hete  van  blocde  of  van  colercri.  Die  comen  van  fleumen,  die 
kent  hi  dallic  ziekegevoelt  coude  in  den  bodem  vander  nieren,  dorinc 
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bleec  ende  vet.  Die  van  melancolien  comt,  die  kent  bi  dattie  zieke 
heeft  in  de  lendenen  zeerheit  ende  swerheit,  dorine  dunne  ende 
ontvarwt.  Die  comt  van  vervulten  van  bloede,  die  zieke  gevoelt  hitte 
in  den  bodem  van  sinen  nieren  ende  swerheit  ende  zeerheit , die 
adren  onder  den  enckel  alle  vol,  dorine  root  ende  vet.  Die  comt  van 
coleren  die  gevoelt  hitte  ende  steecten  in  die  lendenen  , dorine 
dunne  ende  root  gevarwt.  En  het  gevalt  dicwile  swerheit  in  de 
lendenen  bi  couden,  sonder  scout  van  vervulten  van  enegen  vanden 
vorseiden  humoren,  dat  kent  also  u vorlcert  es  van  melancolien  af 
gedaen  die  swerheit  entie  zeerheit.  En  comt  si  bi  ongetemperde 
hitte  sonder  scout  van  humoren,  dat  kent  als  u vorleert  es  int 
capittel  vanden  bloede  of  van  coleren,  af  gedaen  die  sweringe  entie 
steecten.  En  het  es  noet  dat  men  kent  wanneer  dese  zeerheit  comt 
of  vander  milten  of  vander  leveren  of  van  alden  lichame  of  vanden 
hoofde,  dewelke  materie  loept  ter  niere.  Wanen  dese  materie  comt 
die  ierste  cure  es  dat  men  helpe  den  lede  met  dat  diet  conforteert. 
Comet  van  der  milten  ende  van  couden  humoren  , so  conforteert 
die  milte  also  u vorleert  es  int  capittel  vander  milten.  Ende  also 
die  levere.  Ende  also  thooft.  Ende  comet  van  alden  lichame  dat  kent 
bider  swerheit  van  alden  leden.  Dierste  cuere  es  dat  men  die 
humoren  digerere  met  oximel  duretyc  , daeraf  gegeven  tsmorgens 
ende  savons  2 lepel  vol  met  4 lepel  vol  warms  waters.  Ten  7 dage 
so  gef  2 3 benedicten  gescerpt  met  1 3 esulen  , die  nutte  savons 
ende  drinke  der  op  warmen  wyn.  Des  derds  dages  so  baedt  den 
zieken,  dies  anderdages  daer  na  doetem  laten  die  levere  adre.  Ende 
geeft  hem  nutten  alle  dagen  daerna  venkelsaet,  anys , dit  sal  hem 
doen  maken  orine,  met  welken  die  nieren  selen  dwaen  , of  geef 
hem  dyaanisum.  Ileeft  hi  den  reume  ende  hi  vervult  si  van  bloede, 
so  doetem  laten  ten  levere  adren , maer  digereert  ierst  sine  materie 
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met  dyaprunns  ende  maect  hem  warmoes  van  pappal  bladren  ende 
violet  hladere,  borago,  ende  vele  persyns,  dit  gesoden  met  vetten 
swinen  vleesche  of  met  botren . maer  en  gef  hem  niet  oxisacarum 
cist  dat  hi  heeft  den  reume.  Oxisacarum  es  ontdoende  die  vvegen 
vanden  adren , waerbi  het  soude  doen  wassen  die  reume  datquaet 
ware.  Smere  hem  die  lendenen  met  olien  van  viol,  geminct  met 
botren  ende  der  bouen  so  legt  1 linen  cleet  genet  in  watere , daer 
in  gesoden  es  nachtscade.  Ende  en  hevet  hi  genen  reume,  so 
digereert  sine  materie  met  oxisacarum  , daer  na  purgeert  metten 
latuarien  de  sacco  rosarum.  Ende  daerna  soe  baettene  ende  doetem 
laten  also  u vorleert  es.  Ende  doetem  nutten  alle  dage  nuclitens 

ende  navens  dyaanisum  om  de  nieren  te  suverne  metten  orinen  die 
si  maket. 

^6.  — Unit  apostcmcn  in  he  nieren. 

^nillpustemen  die  wassen  onderwilen  in  die  nieren  , ende  dat 
onder  wilen  in  dene  ende  onderwilen  in  beide.  Alse  men  gevoelt 
maei  in  dene  zide , dan  en  eist  maer  in  dene  niere  , ende  alsi  es  in 
beiden  nieren  , dan  gevoelt  mense  in  beiden  ziden.  Die  comt  van 
heten  humoren  alse  van  bloede  of  van  coleren  , die  kent  also  u 
vorleert  es.  Ende  also  gelike  die  comt  van  couden.  Die  comt  van 
bloede  , men  gevoelt  alsoet  vorseit  es , bi  hooftswere  ende  scarpen 
cortse , ende  bi  datmen  mach  qualike  pissen  , ende  dorine  die  es 
rootachtech  ende  onderwilen  in  hebben  de  sculferinge,  en  onder- 
wilen etter,  ende  onderwilen  est  ware  droesene  entie  dunne,  ende  si 
cs  oec  onderwilen  bruunachtech.  Die  comt  van  coleren  dat  bekent 
alsoet  vorseit  es , dorine  es  oec  onderwilen  geluachtech  of  bruun- 
achtech kcrende  ten  geluwe  wert.  Ende  comt  si  van  Acumen  , dat 
kent  biden  vorseiden  tekenen.  Ende  onderwilen  so  en  mach  de 


zieke  niet  pissen  of  met  pinen  bider  tayhcit  vander  fleumen, 
dorinees  bleec  ende  etterech  in  den  bodem.  Ende  comt  si  van 
meiancolien  , so  es  dorine  vet  ende  swart,  enlie  zieke  heeft  die 
vorseide  tekenen.  Es  si  van  bloede  of  vancoleren  so  doetem  tierst 
bloet  laten  onder  tancluwen  buten  voete.  Dies  ander  dags  maect 
hem  1 clisterie  van  gesodenre  papplen  ende  violet  bladren  ende 
wortel  van  hoensche.  En  hi  nutte  dyadragantnm.  Enlie  4 couden 
cyropen  vorseit  geraaect  vanden  4 couden  saden  tsmorgens  ende 
savons  ende  legt  hem  optie  zere  stede  dit  plaster  : Nempt  papple 
ende  wortele  alsoet  vorseit  es,  dit  stoot  met  gansen  smoute,  of 
aenden  smout,  of  hoender  smout , dat  legt  hem  heeter  dan  laeu 
optie  zere  stede.  Dit  es  goet  jegen  dese  apostemen  in  die  stede 
vorseit  van  der  leveren , dat  es  goet  den  nieren.  Want  also  die 
levere  vorseit  haelt  haer  voetsel  van  der  magen  , also  halent  die 
nieren  van  der  leveren  waterachtech  bloet  en  daer  af  hout  si  dat 
gorseme  ende  dat  subtile  sent  si  ter  blasen  dwelke  wort  orine. 

37.  — Ilian  &at  men  bloet  piat. 

jftl^en  pist  menechwerf  bloet  dat  den  mensce  toecomt  in 
meneger  manieren  bi  quetsingen  of  bi  andren  saken  bi  springene  of 
bi  lude  te  singene  , of  te  roepene,  of  bi  te  vele  te  sineu  metwivcn 
of  bi  te  groter  hitte  of  bi  te  couder  lucht,  dwelke  ghi  moget  kennen 
biden  vonnise  van  den  zieken.  Ende  onderwilen  so  comet  van  binnen 
alse  van  der  leveren  of  van  der  millen  of  van  kilis  , die  liggen  an 
trugge  been , of  van  den  nieren  of  van  der  blasen.  Comet  bi  vervul- 
ten  van  bloede , dat  kent  bi  dattie  lichame  es  vervult  van  bloede  , 
ende  alle  die  adrcn  syn  al  vol  bloets.  Comet  bider  scarpheit  van  den 
bloede  so  sal  dbloet  syn  geluachtcch  ende  onderwilen  so  heeft  bi 
bitinge  ini  conduut  daer  dorine  uut  gaet.  Comet  van  der  leveren 
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so  heeft  hi  wee  in  die  rechter  lanke  ende  dbloet  es  puur.  Ende 
comet  van  der  nieren  of  van  kiiis  vena  , so  heeft  hi  wee  in  den 
rugge  ende  dbloet  puur,  maer  nict  also  vele  alse  van  der  leve- 
ren.  Comet  van  der  milten,  so  heeft  hi  wee  an  die  slinke  zide 
endedbloet  wert  torbel  ende  onderwilen  luttel.  Comet  vander  hlasen, 
so gevoelt  men  die  pine  int  lychaer  ende  dbloet  comt  uut  puur  ende 
geclontert.  Hits  1 gemeine  raet  dat  men  dit  betert  ten  manier- 
lycsten  dat  men  mach , want  gaet  mer  toe  omme  te  stremmene 
verdelike  het  ware  te  duchtene  dat  dit  bloet  mochte  wederkeren 
daert  nature  van  hare  steed  ende  dan  so  mochter  sware  ziechcit 
af  comen.  Ende  het  gevalt  dicken  dat  dbloet  dat  valt  in  de 
blase  van  andren  leden , dat  het  verclonteat  in  de  blase  bi  harer 
coutheit,  dit  bestopt  den  hals  vander  blasen  so  datter  gene 
orine  ute  en  mach,  waerbi  dat  die  zieke  sterft  hulpeloes. 
Dits  die  raet  daer  jegen  : doet  zieden  in  borne  1 cruut  ende  heet 
silex  ende  dat  stoot  ende  legt  die  plaster  op  dat  lychaer  also 
neder  toten  fondamente.  Ende  gef  hem  drinkeue  4 5 cantariken , 
die  hoofden  entie  sterten  wech  geworpen,  den  lichame  wel  gepul- 
vert  ende  getempert  met  geyten  melke , hi  sal  vorvoets  pissen 
vvanen  het  comt.  Of  en  ware  dat  de  hals  vander  blase  ware  gestopt 
met  enen  stenc , of  graveele  of  met  enen  harden  vleesche  dat  onder- 
wilen wast  omtrent  den  hals  van  der  hlasen,  dwelke  men  mach 
niet  genesen,  ende  dit  liect  in  latine  ficus  in  surgien.  Ende 
eist  dat  comt  bi  vervulten  van  bloede , so  doetem  laten  ter  levere 
adren  in  den  rechten  arm.  Ende  comet  uterer  milten,  doetem 
laten  in  den  slinken  arm  donderste  adcre.  Ende  comet  van  kiiis 
of  van  den  nieren  of  vanden  lendinen , so  doetem  laten  onder 
den  enkel  binnens  voets.  Ende  geeft  hem  te  nuttene  dese  Iatua- 
ricn  geminct  dyacodion  , ende  suker  rosaet  van  elken  even  vele 
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a In')  groet  alse  cne  kcrstaengie.  Ende  doet  hem  maken  dit  cyroop  : 
2[.  mirtilli,  ro.  sumac,  balaustie.  re.  plan  tag.  thus,  mastic,  boli. 
nr.  inde  decoquantur,  plu.  succari  q.  s.  fiat  curupus.  Ende  dan 
legt  hem  dit  plaster  optie  stede  dnnen  dbloet  comt.  Nemt  thuris , 
masticis  , mummie,  sanguinis  draconis  , boli  ar.  sc.  arvaglossa  , 
ro.  farin.  ordei,  ana  partes  equales  fiat  emplastrum  cum  albu. 
ovi.  dit  sal  stelpen  ende  dwingen  die  stede  daer  dbloet  ute  comt, 
so  dat  der  nemmeer  bloets  ute  en  sal  comen.  Gef  hem  oec  telene 
atanasia  getempert  met  sape  van  wegebreden. 

38.  — iJan  bat  oriitc  ontloopt. 

^Diabetica  , dats  eene  ziecheit  dat  de  mensche  dicwile  sine 
orine  maect  hi  dat  de  niere  syn  ontempert  hi  hitten  ende  bi 
droochlen.  Dit  comt  onderwilen  van  te  vele  te  sine  met  wiven 
ende  onderwilen  van  te  vele  pine,  ende  onderwilen  van  naturliker 
verydeltheiden  omtrent  die  nieren  endeonderwilen  bi  scarpen  cortse, 
onderwilen  bi  dattie  nieren  syn  vervult  van  te  vele  humoren.  Eist 
dat  comt  bi  vervullen  van  humoren  . dat  kent  bider  swerheit  die  es 
in  de  lendenen  , ende  bitinge  in  die  nieren  ende  sleecten  en  hitte, 
ende  een  eenparlike  dorste,  ende  bi  dat  den  zieken  al  syn  lichame  es 
ontvarwt  ende  mager,  ende  hi  heeft  ongetelden  wille  te  pissenc, 
ende  dicke  pisthi , ende  dats  om  dat  hi  vele  drinct.  Entie  dorst 
comt  bider  droochten  van  der  leveren  ende  bider  hitten  die  es  in 
die  nieren  welke  nieren  trecken  dorine  vander  leveren  eer  sire  in 
rnach  zieden  , ende  dat  comt  bi  harer  droochten  dat  si  haer  ontgaet 
ende  daelt  ten  nieren  diese  vort  sent  sonder  letten  ter  blasen  , 
ende  dus  so  wert  si  ongesoden  , dunne  ende  ongevarwt,  ende 
onderwilen  gevarwt  middelike,  ende  dicke  te  pissene  ende  vele. 
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hmle  cist  so  dat  die  ongctempertheit  van  diabcten  si  sender  scout 
van  huraoren  melten  vorseiden  tekenen , so  es  dorine  dunne  cndc 
ongevarwt , sonder  swerheit  ende  deren  dcr  nieren.  Dierste  esdat 
men  es  sculdech  te  helpenc  der  naturen  met  coudcr  medicinen  te 
gevene  ten  monde  ende  van  buten  te  leggene  daers  noet  es.  Dander 
es  dat  men  es  sculdech  meer  te  verdrivene  die  liiite  van  der  nieren 
dan  te  helpene  der  flauheit  van  der  onthoudender  cracht  van  der 
leveren.  Endeeist  hi  den  vervulten  van  den  humoren  dwelkeghikcnt 
hi  den  vorseiden  tekenen,  so  digereert  die  materie  met  oxisac- 
charum  ende  daer  na  purgeert  metter  electuarien  de  succo 
rosarum,  des  derds  dages  so  baedtene  toten  nauele  in  waterc 
daer  in  gesodcn  es  wegebrede  ende  rode  rose  bladre.  Ten 
uulgane  gef  hem  rubea  trosiscata  getempert  met  watere  daer  in 
gesoden  es  hertstonge  ende  endivie , dies  anderdages  daer  na  so 
doetem  laten  onder  tancluvven  butenn  voets.  Ende  eist  bi  sculdon 
van  humoren  of  sonder  humoren  simpelike,  so  gef  alle  dage 
tsmorgens  ende  tsavons  dyaprumis  getempert  met  sukere  rosaet 
in  de  mate  van  enere  cleinre  kerstaengien  te  lichtene  ende  te  ver- 
wandelene  die  hitte  vanden  nieren,  ende  te  conforteerne  cranke 
crachten  vander  onthoudender  naturen  in  die  nieren.  Ende  na  dat  hi 
dese  latuarien  sal  hebben  geuseert,  so  nem  van  desen  cyrope  also 
vele  alse  in  1 eydop  soude  gaen  geminct  met  3 werf  also  vele 
laeus  waters,  2J.  folia,  ro.  mirte , sorbi,  mispili , piri  rubi, 
sirupclri  cum  zuccar.  q.  s.  desebladere  stootna  dat  si  gesoden  syn 
ende  legse  warm  optie  nieren.  Ende  smert  hem  die  lendinen  met 
olien  van  violetten  ende  met  popelioene  , ende  iegt  daer  bouen  1 
plaster  gemacct  van  donreber  ende  van  nachtscaden  gestoten  ende 
geminct  met  1 luttel  aysyns.  Of  maect  dit  plaster  : Nemt 
mastic , boli  armeniaci , wit  sandali  ende  rode  ende  rode  rose 
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bladcre  dit  pulvert  al  in  enen  morticr  overeen  ende  minget  met 
olien  van  rosen  , ende  legget  optic  lendinen.  Of  maect  ene  plate 
loods  vvel  dunne  eens  voets  lane  ende  onderhalf  palme  wel  breet, 
ende  dore  gatet  om  datter  die  bitte  wel  dore  soude  gaen  , dese 
so  coelt  in  aysine  , ende  dan  so  legt  tusscen  der  platen  enten  len- 
dinen catoen  wel  dunne  gepluct,  dese  en  laet  niet  verwarmen  maer 
coeltse  dicken  in  aysine  ende  verlegget  dicken  optie  lendinen  , dits 
sonderlinge  goet  hier  toe  ende  te  meneger  ziecheit  die  den  nieren 
toe  comt  van  hilten.  Die  spise  die  de  zieke  soude  eten  dat  souden 
zyn  hoendren  gesoden  met  vele  persyns  ende  caudelen  van  wine. 
Ende  drinke  getemperden  wyn  met  fonteynen  , ende  en  nemene 
niet  te  beet  no  te  vele.  Ende  nutte  dese  latuarien:  diaantea , ende 
terasandali , van  elken  euen  vele.  Of  dyarodon  albacis  met  dyadra- 
ganti,  die  ene  latuarie  es  die  beet  es  entie  andere  cout. 

39.  — t)an  bat  orinc  ologt. 

P^Dyampne  dais  1 andere  ziecheit  die  den  mensce  toecomt  ende 
dat  comt  bider  crancheit  vander  blasen  alsi  vercout  es  buten  barer 
rechter  naturen,  want  si  es  selve  naturlike  cout  om  dat  si  es  1 zene- 
weeh  led.  Ende  alse  haer  zenewen  dien  in  baren  hals  syn  vercouden 
boven  haer  naturlye  recht,  dan  en  mogen  si  niet  doen  haer  naturlye 
were,  ende  en  mogen  niet  sluten  den  hals  vander  blasen  sine  moeten 
laten  gaen  dorine.  Ende  dus  so  pistde  mensche  syns  ondankens. 
Desen  zieken  so  moet  men  sine  materie  digereren  met  simplen 
oximelle  , ende  daer  na  purgeren  die  humoren  met  benedictcn  , 
ende  daer  af  geven  3 3 ende  V2-  Des  derds  dages  daerna  baedt 
den  zieken  sittende  in  enen  dele  waters  tote  over  tlychaer  ende 
over  die  lendenen  daer  in  gesoden  es  alsene,  rote,  byvoct,  mente, 
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apie,  persyn , kervel , cn  gef  hem  nutten  teriacle  alse  hi  gaet  uten 
haden  1 5 geterapert  met  sape  van  menten  ende  met  wine  daer 
in  gesodenescastorie.  Ende  naden  vyften  dach  van  sicre  purgacien, 
so  gef  hem  elx  dages  te  drinkene  dit  cyroop,  dats  die  teriacle  alsoet 
vorseit  es,  het  en  ware  1 kint  of  onder  sine  12  jare,  want  so 
wert  hem  te  heet  sire  moruwer  naturen.  Ende  es  die  zieke  te 
cianc,  te  jonc  of  te  out,  so  en  gef  hem  gene  teriacle,  rnaer  ziedt 
hem  eyke  applen  in  watere  int  welke  dat  ghi  tempert  dit  pulver 
ende  drinken.  Nem  die  blase  van  1 geyt  of  van  1 stier  of  van  ene 
swine,  dese  bernt  in  1 nuwen  erdenen  pot  te  pulvere,  ende  etedie 
eyke  applen  met  sukere , of  drinkc  dwater  getempert  met  stipe 
ierst  gedroget  ende  gepulvert  wel  cleine.  Dit  ware  oec  goet  die 
strawekoen  hadde , of  die  plage  te  pissene  in  syn  bedde , of  die 
de  blase  ware  geplasmeert. 

40.  — llait  Dat  orittc  belct  si. 

i^tranwiria  es  ene  ziecheit  dat  die  mensce  niet  en  mach 
gelosen  van  sire  orinen  no  cleine  no  groet,  ende  es  ene  ziecheit 
allene  sonder  ander  dine.  Of  het  en  ware  humoren  diet  daden,  ende 
dat  comt  ondertiden  2 syns  , want  het  comt  ondertiden  van  roder 
viereger  coleren  die  verbernt  dorine  waerbi  si  comt  druppende  in 
die  blase.  Also  loopt  si  druppende  uter  blasen.  Ende  dat  kent  bi 
harer  bitingen.  Of  si  comt  van  couden  humoren  alse  fleurne,  ende 
niet  van  melancolien  maer  si  es  naturlye  droge  , maer  dese  coude 
ende  wacke  ileume  die  verianget  die  lacerten  van  den  halse  van 
der  blasen,  waerbi  die  blase  haer  met  en  mach  wel  slulen  , ende 
alsoet  valt  druppende  in  de  blase,  also  steket  nature  uut  druppende. 
Ende  comet  van  bitten,  dwelke  ghi  kent  bider  bitten  ende  bider 
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bitingen  die  es  int  conduut  van  der  blasen  entie  slede  geswoilen 
ende  bi  dattie  orine  es  gevarwt  root.  Ende  comet  vanfleumen,  dat 
kent  bider  ongevarwder  orinen  ende  bi  harer  dunheit.  Ende  comet 
van  bitten  so  doet  den  zieken  laten  onder  den  enckel  binnens  voets. 
Ende  digereert  sine  humoren  met  oxisaccarum.  Ende  daerna  pur- 
geert  met  electuarium  de  succo  rosarum.  Dies  deeds  dages  baedtene 
in  watere  daer  in  gesoden  es  liertstonge  ende  endivie.  Ende  men 
geve  hem  ten  uutgane  rubea  trosiscata.  Ende  dies  anderdages 
daerna  doetem  laten  onder  den  enckel  van  den  andren  voete. 
Ende  daerna  so  gef  hem  elx  dages  nuebtens  ende  navens  dya- 
prumis  geminct  met  sukere  vyolaet,  ende  daer  op  drinke  cyroop 
dat  gescreven  es  int  capittel  van  dyabetica.  Ende  men  smeerl 
hem  van  de  navele  toten  fondamente  met  olien  van  violetten 
die  si  geminct  met  aysine.  Ende  daer  op  legt  1 plaster  dat 
gemaect  si  van  donreber  van  nachtscaden.  Ende  men  vverpe  hem 
in  der  manlicheit  warm  melc  geminct  met  olien  van  violetten  , 
met  1 cyriengien.  Ende  comet  van  coudeu  humoren  , so  digereert 
se  mcloximel,  ende  purgeertse  met  benedicten.  Des  derds  dages 
so  baedtene  in  watere  daer  alsene  in  es  gesoden,  ende  menten, 
ende  rute  ende  diere  gelike.  Ten  uutgane  vanden  bade  so  gef  hem 
drinken  teriacle  geminct  met  wine  daer  in  gesoden  si  castorie.  Dies 
anderdages  so  doetem  laten  alsoet  vorseit  es  , ende  smeertene  met 
t zalven  die  men  heet  agrypa,  ende  gieet  hem  in  ter  roeden  met 
1 argape  , dats  ene  cyringien  , ende  teriacle  gesoden  met  sape  van 
menten  ende  dan  geziet.  Ende  gef  hem  nutten  nuchtens  ende 
navens  zingiber  alexandrin.  met  electuarium  ducis.  Daer  na  gef 
hem  drinken  dit  cyroop  tote  hi  genesen  es  : 2|  radices  brionie , 
centum  , grana  , pionie  , mente  , coquantur  in  aqua , colatura 
admiscentur  mel,  rubea  et  cyrupure,  in  fine  decoclionem  apponatur 
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pul  vis  castorei,  mirre  et  zuccar. , ct  fiat  cyrupus.  Dese  vorc 
gescreven  cure  mach  men  doen  den  genen  die  Isnachts  pissen  in 
haer  beddc,  ende  oec  dien  die  geplasmeert  syn  in  den  lials  van  der 
blasen  ende  dat  daer  toe  hoort. 

4t.  — iJan  griuirlcn  tc  gclosntc. 

^^issiiriam  ende  suriam  dit  syn  2 fauten  van  te  makene 
orine.  Ende  dit  comt  bi  dat  de  volmaecte  steen  bestopt  den  lials 
vandcr  blasen , of  het  comt  bi  graveelen , dewelke  ghi  moget 
kennen  bi  datse  de  zieke  pist  ute  ende  dat  dicken  met  groeter 
pinen.  Dese  2ziccheiden  syn  quaet  te  genesene.  Nochtan  vint  men 
selke  dies  ben  vermeten  dat  sise  selen  genesen  , ende  sine  we- 
tender  cl  niet  af  dan  groete  worde  die  si  seggen  die  men  vint 
logene,  ende  lioenen  die  lieden  van  haren  gelde , ende  ooc  hen 
selven  op  dat  si  wisten  wat  zielen  warcn,  ende  si  vlien  diefach— 
techlike , dus  so  en  dorven  si  nimmermeer  wederkceren.  Dus  eist 
die  minst  weet  van  medicinen  die  sal  hem  sottelyxk  daer  op  ver- 
meten , ende  dat  nes  geen  wonder , want  die  sot  doet  altoes  sine 
sotheit,  entie  valsche  sine  valscheit.  Dits  die  raet  van  den  fisisyn  : 
alse  dese  dissurie  of  surie  tpe  comt  enen  mensce  van  humoren  die 
syn  in  die  blase , dewelke  gi  moget  kennen  bider  orincn  alsise 
maken,  dwelke  es  zeer  bclemmert,  so  gef  den  zieken  drinken  4 can- 
tariden  gcstoten  ende  gewreven  wel  cleine  ierst  en  wcch  geworpcn 
die  hoofden  ende  die  vlerken,  ende  dan  getempert  metgeyten  mclc, 
dit  salse  vorvoets  doen  maken  orine,  dit  hebbic  dicken  geproeft  , 
ende  en  faelgierde  mi  noyt.  Enege  meesters  die  leeren  dat  men  gcve 
drinken  die  kerlen  van  kersclstencn  gestoten  ende  getempert  met 
geyten  melke.  Noch  wortele  van  peperc  dat  gelu  bloemen  dragt , 
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dwelke  heet  in  latine  acoris  of  gladiolus  , dit  gesoden  in  watere  en 
dilgedronken  doet  wel  orine  maken.  Nocli  wortele  van  radeke 
gesoden  in  wine , ende  die  getempert  metten  pulver  van  hasen 
hare  ende  dat  gedronken  doet  zeer  orine  maken.  Dit  orcont 
Hermannus  die  maecte  den  tresoor  vanden  armen , ende  hi  scryft 
dat  hi  gene  redene  en  siet  no  en  vint  dat  redene  macli  geven, 
nochtan  so  orcont  hi  dat  hyt  proet'de  : Drie  dage  nuchteren  gepist 
optie  groete  netele  die  tsaet  draget  die  netele  verdroget,  entie 
zieke  verdroget  van  sinen  pissene  te  vele.  [c  soude  u scriven  vele 
wonders  dat  ic  vinde  bescreven  in  boeken , rnaer  ic  en  gelover 
niet  ane , want  experimente  die  niet  naturlyc  syn  die  en  prisic 
niet,  want  het  syn  vele  toverien.  Maer  die  naturlyc  syn  die  es  men 
sculdech  te  gelovene  ende  anders  en  gene. 

42.  — (Drtu  hat  hen  man  sine  nature  scict  sgns 
onbanhens. 

m onorrea  , dats  dat  1 man  sciet  sine  nature  syns  ondankens, 
ende  dat  also  wel  wakende  alse  slapende  ende  sonder  begeerte 
van  wiven  ende  sonder  die  roede  te  stane,  en  dit  comt  onder- 
wilen  bi  daltie  cullen  syn  geplasmeert , ende  onderwilen  bi  dat 
die  natuerlike  ontlioudinge  te  crane  es,  ende  onderwilen  bi  dat 
tsmenscen  zaet  es  rou  endednnne.  Comet  bi  vervulten  van  bloeden 
dat  kent  also  u vorleert  es.  Ende  als  hem  sine  nature  ontloept  hi 
heefter  in  luttel  becomingen.  Ende  comet  bi  dattie  cullen  zyn 
geplasmeert  so  ontgaet  hem  dat  hys  niet  en  weet.  Ende  comet  bi 
dat  de  blase  es  geplasmeert  bine  gevoelt  niet  dat  hem  sine  orine 
ontloept.  Ende  comet  bi  dat  die  eersdarm  es  geplasmeert,  so  ontgaet 
hem  syn  camerganc  dat  hys  niet  en  weet,  ende  also  doet  syn  zaet 
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van  sine  cullen.  Ende  comet  bi  dat  die  onthoudende  nature  crane 
si,  dat  kent  bi  dat  de  lichaem  es  vermagert  ende  gebleect,  dan  so 
syn  die  zaet  vaten  geruut  ende  bedwongen  vanden  vleesce  vanden 
lichame,  ende  comet  bi  dat  syn  zaet  es  verroutendc  verdunnet,  dat 
kent  bi  dat  es  rou  ende  ongesoden  waterech.  Comet  van  vervulten 
van  bloede , so  doetem  laten  in  die  levere  adere  in  den  recliten 
arm,  of  in  die  adere  onder  den  enckel  binnens  voets,  dese  latinge  so 
vernuwet  dicken.  Endemaect  hem  dese  zalve  daerginemet  smeert 
syn  ruggebeen  van  boven  tote  beneden  optie  lendenen  , ontrent 
die  cullen  enten  vede.  Nem  tsap  van  der  nachtscaden  , van  latuen  , 
van  porceleinen  , van  donrebere,  van  belrike , dit  doet  zieden  met 
sape  van  violetten  ende  met  olien  van  oliven  , ende  als  tsap  es 
versoden  so  doeter  in  was.  Alst  gesmolten  es  so  roeret  wel  ende 
ziet  dore  1 cleet,  dits  ene  goedc  coude  zalve,  maer  die  plate  loods 
es  sonderlinge  hiertoe  goet  optie  lendenen , ende  dese  faelgiert 
lutlel  of  niet,  want  ic  hebber  in  vonden  die  waerheit.  Ende  comet 
bi  dattie  cullen  syn  geplasmeert , so  doeter  toe  also  u vorleert  es 
int  capittel  van  stranwirien.  Alst  comt  van  couden  humoren  ende 
bi  dat  die  stekende  nature  es  vcrcranct,  so  nem  wierooc,  mastic, 
mirre  , mente,  sandali  die  rode,  violetten  ende  daer  af  meest , 
ditvergadertmet  sape  van  wegebreden  ende  met  zeer  riekende  wine 
ende  siedet  te  gadere,  ende  legget  optie  lendinen  ende  optie  roede. 
No ch  doet  tselve  dat  u gewyst  es  int  capittel  van  dyabeten  omme 
die  selve  humoren  dat  doet  oec  bier.  Ende  gef  hem  confortercndc 
ende  dwingende  latuarien  , alse  syn  dyocodion  met  sukere  rosaet, 
ende  daer  na  volgende  die  vorseide  cyroope,  dewelke  int  bloeden 
grote  cracht  hebben  te  stremmene  ende  te  dwingene.  Ende  comet 
van  verdunden  sade  , so  gef  die  vorseide  dingen , of  die  minginge 
van  dyacodion  met  sukere  rosaet,  ende  daerna  gef  hem  drinken 
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cyroop  mirtelyn  of  violetten  dwelke  werct  starkeliker,  maect  sap  van 
menten  ende  van  vencle,  dit  ziedt  tegadere  cnde  daerna  ziet  ende 
maecter  af  1 cyroop  met  sukere.  Noch  smeertem  metten  selven 
sape  laeu  optie  roede.  Ende  also  seggic  van  der  mannen  saet  te 
dickene  in  hare  cullen.  Ende  diere  gelyc  te  doene  der  vrouwen 
melc  in  haren  borsten  alst  verdnnnet  es  want  alst  es  te  dunne  ende 
het  haer  ontloopt  kaers  ondankens , so  voetse  met  gorsemer 
spisen  , alse  gesoden  tarwe  ende  amandel  melc  metten  rise,  ende 
pensen  ende  coevoeten  ende  dies  gelike  , want  gorsem  spise  maect 
goet  bloet  ende  gorsem  voetsel. 


Explicit  medicina  magistri  Johannis 
dicti  Ypermans.  Deo  gr alias.  Amen. 
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